
N°4002 Lundi 27 Janvier 2025  - Prix: 20 DA - www.seybousetimes.dz

Quotidien indépendant d’informations générales times
SeybouSe

Allocation chômage : 
Vers une réforme 

profonde du 
dispositif

Le président de la République 
Abdelmadjid Tebboune, préside 

une réunion du Conseil 
des ministres

Annaba
Conférence scientifique :
Les médias numériques 

au service de l’éducation 
environnementale et de 

l’économie verte

Annaba : 
Le wali inspecte le chantier 
de construction du nouveau 
siège de la Cour de Justice Les employés de 

l’éducation ont jusqu’au 
16 février pour faire leur 

demande

Retraite 2025 :

Un investissement de 400 
millions de dollars : 

Hyundai fait son grand 
retour en Algérie

Automobile :

P.02

P.06

P.06

 90 projets touristiques 
entreront en exploitation 

cette année

Tourisme :

P.05

P.03

P.05

P.03



Lundi 27 Janvier 2025

02 Actualité SeybouSe Times

Le président de la République préside une réunion 
du Conseil des ministres

Attaf reçoit la ministre 
adjointe aux Affaires 

étrangères de la République 
fédérale d’Allemagne

Chaib rencontre des membres 
de la communauté nationale 
établie dans les provinces 

du nord de l’Italie

Energie et Mines : 
Arkab examine avec l’ambassadeur d’Afrique du sud 

les moyens de renforcer la coopération bilatérale

Le président de la 
République, Chef 
suprême des Forces 

armées, ministre de la Défense 
nationale, M. Abdelmadjid 
Tebboune, préside, dimanche, 
une réunion du Conseil des 
ministres consacrée à un projet 
de loi relatif aux assurances et à 
des exposés portant notamment 
sur l’accord d’association entre 

l’Algérie et l’Union européenne 
et l’état d’avancement des 
projets de réalisation de silos de 
stockage de céréales, indique un 
communiqué de la Présidence de 
la République.
“Le président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, Chef 
suprême des Forces armées, 
ministre de la Défense nationale, 
préside, en ce moment, une 

réunion du Conseil des ministres 
consacrée à un projet de loi 
relatif aux assurances et à des 
exposés portant notamment sur 
l’accord d’association entre 
l’Algérie et l’Union européenne 
et l’état d’avancement des 
projets de réalisation de silos de 
stockage de céréales”, lit-on dans 
le communiqué de la Présidence 
de la République.

Le ministre d’Etat, ministre 
des Affaires étrangères, de 
la Communauté nationale à 

l’étranger et des Affaires africaines, M. 
Ahmed Attaf, a reçu, dimanche au siège 
du ministère, la ministre adjointe aux 
Affaires étrangères de la République 
fédérale d’Allemagne, Mme Katja 
Keul, indique un communiqué du 

ministère.
La rencontre a permis de passer en revue 
l’état et les perspectives du partenariat 
entre l’Algérie et l’Allemagne, 
notamment dans ses volets économique 
et culturel, et d’échanger les vues et 
les analyses sur les défis et les enjeux 
qui se posent dans la région sahélo-
saharienne, précise la même source.

Le secrétaire d’Etat auprès du 
ministre des Affaires étrangères, 
chargé de la Communauté nationale 
à l’étranger, M. Sofiane Chaib, a 

tenu une rencontre avec des membres de 
la communauté nationale établie dans les 
provinces du nord de l’Italie relevant du 
Consulat général d’Algérie à Milan, et ce 
dans le cadre de la visite qu’il effectue en 
République italienne, a indiqué dimanche 
un communiqué du ministère des Affaires 
étrangères, de la Communauté nationale à 
l’étranger et des Affaires africaines.
“Cette rencontre fraternelle, qui s’est déroulée 
dans une ambiance interactive et cordiale, a 
constitué une opportunité pour s’enquérir 
de la situation de notre diaspora dans cette 
région, écouter leurs avis et préoccupations et 
répondre à leurs différentes interrogations”, a 
précisé la même source.
Cette rencontre, tenue dans la capitale 
économique de l’Italie, a été aussi 

“l’occasion de passer en revue les différentes 
mesures incitatives prises pour encourager 
l’implication de la communauté nationale 
établie à l’étranger dans la dynamique 
économique que connaît notre pays”, a ajouté 
la même source.
Elle a également permis de “mettre en avant 
la dynamique marquant le mouvement 
associatif algérien dans ce pays, qui constitue 
un exemple éloquent de l’organisation et 
de la structuration de la diaspora”, selon le 
communiqué.

Le ministre d’Etat, ministre 
de l’Energie, des Mines et 
des Energies renouvelables, 

M. Mohamed Arkab, a reçu, jeudi, 
l’ambassadeur d’Afrique du Sud 
auprès de l’Algérie, Ndumiso 
Ndima Ntshinga, avec lequel il a 
examiné les moyens de renforcer la 
coopération entre les deux pays dans 
divers domaines du secteur, indique 
un communiqué du ministère.
Tenus au siège du ministère, en 
présence des secrétaires d’Etat, 
chargés des Mines et des Energies 
renouvelables, et de cadres du 
ministère, les entretiens ont porté 
sur le renforcement des relations 
de coopération privilégiées entre 
l’Algérie et la République d’Afrique 
du sud dans les domaines de 

l’Energie, des Mines et des Energies 
renouvelables, qualifiées par les deux 
de parties de “relations excellentes”.
Dans ce cadre, les deux parties 
ont souligné leur engagement à 
poursuivre le renforcement de la 
coopération dans divers domaines, 
insistant sur “le rôle central” du 
partenariat bilatéral pour atteindre 
les objectifs communs et soutenir le 
développement économique durable 
dans les deux pays, ajoute la même 
source.
Les deux parties ont également 
examiné les opportunités de 
renforcement de la coopération en 
matière de recherche, d’exploration 
et de transformation des ressources 
minières, notamment les minéraux 
critiques et stratégiques qui 

constituent “un élément essentiel” 
dans les industries liées aux énergies 
renouvelables.
Les deux parties ont aussi discuté 
des possibilités d’investissement 
et de transfert d’expertises dans 
le secteur des hydrocarbures et de 
l’industrie du pétrole et du gaz, selon 
le communiqué.

S’agissant des énergies 
renouvelables, les deux parties 
ont insisté sur l’importance de 
la coopération et du partenariat 
dans les projets d’énergie solaire 
et photovoltaïque, d’énergie 
éolienne, de stockage d’énergie et 
de développement de l’hydrogène 
vert, en mettant en lumière les 
opportunités de coopération dans le 
cadre du programme de l’Algérie 
de production de 15.000 MW 
d’électricité solaire photovoltaïque, 
qui constitue une étape ambitieuse 
vers la transition énergétique en 
Algérie.
A cette occasion, M. Arkab a 
souligné “l’importance majeure” du 
renforcement du partenariat avec 
la République d’Afrique du sud, 

mettant en avant “les opportunités 
prometteuses” qu’offre le secteur de 
l’Energie, des Mines et des Energies 
renouvelables en Algérie, notamment 
à la lumière des nouveaux cadres 
juridiques et réglementaires attractifs 
pour les investissements étrangers.
De son côté, l’ambassadeur sud-
africain a indiqué que son pays était 
prêt à partager “sa large expérience” 
dans le domaine de l’Energie, des 
Mines et des Energies renouvelables 
avec l’Algérie, soulignant 
l’importance de l’échange de 
connaissances et d’expertises et 
du transfert de la technologie sud-
africaine pour soutenir les projets 
d’exploration et de transformation 
des ressources minières, conclut le 
communiqué.
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Allocation chômage : 
Vers une réforme profonde du dispositif

Retraite en Algérie :
La CNR lance un nouveau service sur Retraite DZ

Retraite 2025 :
Les employés de l’éducation ont jusqu’au 16 février 

pour faire leur demande

La Cour des comptes en 
Algérie a publié un rapport 
particulièrement critique sur 

le dispositif d’allocation chômage 
mis en place en 2022. Ce rapport, 
qui a analysé le projet de loi de 
régularisation du budget 2022, 
met en évidence d’importantes 
lacunes dans la mise en œuvre de ce 
programme social.
Les données présentées par la Cour 
révèlent une profonde disparité entre 
le nombre de demandeurs d’emploi 
(3,8 millions) et le nombre d’offres 
d’emploi (394 000) enregistrées en 
2022. Ce déséquilibre structurel du 
marché du travail algérien met en 
lumière l’ampleur du défi à relever 
pour intégrer les bénéficiaires 
de l’allocation chômage dans un 
emploi stable.
Le rapport a révélé plusieurs 
données relatives aux bénéficiaires. 
En effet, 21% d’entre eux sont 
titulaires d’un diplôme universitaire, 

15% sont diplômés d’une formation 
professionnelle, 64% n’ont aucun 
niveau d’études et 72% sont des 
femmes. Cette situation souligne 
la nécessité de mettre en place des 
programmes de formation adaptés 
pour améliorer l’employabilité de 
ces personnes.
Malgré les sommes importantes 
investies dans ce dispositif (208 
milliards de dinars en 2022), le 
taux d’insertion professionnelle des 
bénéficiaires reste très faible. Seuls 
5,9% des bénéficiaires ont trouvé un 
emploi grâce à l’accompagnement 
de l’Agence nationale de l’emploi 
(ANEM). Cette statistique met 
en évidence l’inefficacité des 
programmes d’orientation et 
d’accompagnement proposés aux 
demandeurs d’emploi.

Rapport accablant 
sur l’allocation chômage : 

Des milliards engloutis, 
des résultats décevants

La Cour des comptes a également 
mis en évidence des cas de fraudes et 
d’abus dans le cadre de ce dispositif. 
Ainsi, 14 400 bénéficiaires ont 
indûment perçu l’allocation 
chômage, représentant un montant 
total de 657 millions de dinars. Bien 
que l’ANEM ait récupéré une partie 
de ces sommes, ce chiffre souligne la 
nécessité de renforcer les contrôles 
pour lutter contre les fraudes.
Notons que pour continuer à 
bénéficier de l’allocation chômage, 
le bénéficiaire doit remplir un certain 
nombre de conditions, notamment se 
présenter aux services de l’ANEM 
de son lieu de résidence afin de 
renouveler son inscription, répondre 
aux convocations des services de 
l’Agence et ne pas refuser deux 
offres d’emploi correspondant à 
ses qualifications, ni refuser une 
formation visant à améliorer son 
employabilité.
Les programmes de formation 

mis en place pour améliorer 
l’employabilité des bénéficiaires de 
l’allocation chômage ont également 
été pointés du doigt par la Cour des 
comptes. Les taux de participation 
et de réussite à ces formations sont 
faibles, ce qui remet en question 
l’efficacité de ces dispositifs.

Comment sortir de l’impasse 
de l’allocation chômage ?

Face à ces constats alarmants, 
la Cour des comptes a formulé 
plusieurs recommandations pour 
améliorer l’efficacité du dispositif 
d’allocation chômage :
•Renforcer les contrôles pour lutter 
contre les fraudes
•Améliorer l’adéquation entre les 

formations proposées et les besoins 
du marché du travail
•Développer des programmes 
d’accompagnement individualisés 
pour les demandeurs d’emploi
•Simplifier les procédures d’accès à 
l’allocation chômage
•Renforcer la coordination entre les 
différents acteurs impliqués dans 
l’insertion professionnelle
Ces recommandations visent à faire 
du dispositif d’allocation chômage 
un véritable levier pour l’insertion 
professionnelle des demandeurs 
d’emploi et à réduire le coût de 
ce programme pour les finances 
publiques.
En conclusion, le rapport de la 
Cour des comptes dresse un bilan 
sévère du dispositif d’allocation 
chômage en Algérie. Les résultats 
obtenus sont en deçà des attentes et 
les dysfonctionnements identifiés 
nécessitent une profonde réforme de 
ce dispositif.

La Caisse Nationale 
des Retraites (CNR) 
dispose désormais d’une 

fonctionnalité clé sur son application 
RetraiteDZ. Les retraités peuvent 
obtenir leurs certificats de revenus 
mensuels en quelques clics, sans 
avoir à se déplacer. Une solution 
pratique qui s’inscrit dans la 
modernisation des services publics 
en Algérie.
Cela dit, avec RetraiteDZ, fini les 
files d’attente dans les agences de 
la CNR. En trois étapes, les retraités 
génèrent et téléchargent leur 
certificat de revenus en format PDF. 
L’application guide les utilisateurs 
de manière intuitive pour obtenir 
leurs documents instantanément.

CNR : 
Comment obtenir un certificat 
de revenus sur RetraiteDZ ?

L’application RetraiteDZ est un 

outil indispensable pour toute 
personne bénéficiant des services 
de la CNR. Pour l’utiliser, il suffit 
de la télécharger gratuitement sur 
votre smartphone. Pour cela, rendez-
vous sur le lien officiel (Cliquez-
ici). Ensuite, ouvrez l’application et 
accédez à votre compte en utilisant 
vos identifiants. Si vous n’êtes pas 
encore inscrit, suivez la procédure 
d’enregistrement.
Pour télécharger une attestation de 
revenus sur RetraiteDZ, c’est très 
simple ! Cela se fait en 3 étapes 
faciles et rapides, que voici :
1.Accédez à la section « Certificat de 
revenus » : dans le menu principal, 
sélectionnez cette option ;
2.Sélectionnez le motif de votre 

demande : parmi les options 
proposées (demande de visa, 
démarche administrative, etc.), 
sélectionnez celle qui correspond à 
votre besoin ;
3.Téléchargez votre certificat de 
revenus en PDF : avant de cliquer sur 
téléchargement, notez que vous avez 
le choix d’afficher ou de masquer le 
montant mensuel sur le document ;
Si vous rencontrez des difficultés, 
contactez le service client de la CNR 
au 3011 (numéro vert) pour une 
assistance rapide.
De plus, chaque certificat inclut un 
QR Code unique. Les institutions 
ou entreprises peuvent scanner ce 
code pour vérifier l’authenticité 
du document. Les données sont 
directement accessibles dans la 
base sécurisée de la CNR. Une 
fonctionnalité qui garantit la 
transparence et la fiabilité des 

échanges.
Retraite DZ  : 

Bien plus qu’une application, un 
véritable assistant numérique

L’application RetraiteDZ ne se limite 
pas à la délivrance de certificats 
de revenus. Elle propose une 
palette de fonctionnalités conçues 
pour simplifier la vie des retraités 
et transformer leurs démarches 
administratives en une expérience 
fluide et intuitive. Voici 5 raisons 
incontournables d’adopter cet outil 
numérique au quotidien :
•Renouveler ses documents à 
distance : grâce à la technologie de 
reconnaissance faciale R-face, les 
retraités peuvent renouveler leurs 
documents d’identité en quelques 
clics, sans se déplacer ;
•Télécharger des documents 
instantanément : attestations de 
revenus, justificatifs et autres 

documents sont accessibles en un 
clic, directement sur smartphone ;
•Suivre ses dossiers en temps réel 
: les utilisateurs peuvent vérifier 
l’état de leurs demandes en cours, 
offrant une transparence totale et 
une meilleure planification ;
•Prendre rendez-vous en ligne : plus 
besoin de faire la queue ! RetraiteDZ 
permet de réserver un créneau 
horaire pour les visites en agence ;
•Contacter une cellule d’écoute 
sociale : une fonctionnalité dédiée 
permet de poser des questions et 
d’obtenir des réponses claires sans 
se déplacer ;
En résumé, avec ces fonctionnalités, 
RetraiteDZ s’impose comme un 
outil indispensable pour les retraités 
algériens. Une application qui allie 
simplicité, rapidité et sécurité, 
tout en répondant aux besoins du 
quotidien.

Les enseignants algériens qui 
envisagent de faire valoir 
leurs droits à la retraite sont 

invités à se manifester rapidement. 
Les directions de l’éducation des 
wilayas ont annoncé que la période 
pour déposer les demandes de 
retraite ou de mutation a été fixée du 
26 janvier au 16 février 2025.
Cette année, toutes les démarches 
doivent être effectuées en ligne 
via la plateforme numérique du 
ministère de l’Éducation nationale. 
Tout dossier déposé hors de ce 
système ne sera pas pris en compte.
Pour bénéficier de la retraite, les 
enseignants doivent atteindre 
l’âge de 60 ans au plus tard le 31 
août 2025. Les autres catégories 
de personnel de l’éducation sont 
également concernées par cette 
procédure, mais les modalités 
peuvent varier.
Outre les demandes de retraite, les 
enseignants peuvent également 

soumettre des demandes de mutation 
à l’intérieur ou à l’extérieur de leur 
wilaya. Les modalités pour chaque 
catégorie de personnel (enseignants, 
inspecteurs, administratifs…) sont 
précisées dans les communiqués des 
directions de l’éducation.

Retraite et mutations des 
enseignants: Tout ce qu’il faut 

savoir 
pour les démarches en ligne

Les autorités éducatives insistent sur 
l’importance de respecter les délais 
impartis. Tout dossier incomplet 
ou déposé en retard sera rejeté. Il 
est donc conseillé aux enseignants 
concernés de se renseigner auprès 
de leurs établissements ou de la 
direction de l’éducation de leur 
wilaya pour connaître les procédures 
exactes à suivre.
Afin de faciliter les démarches 
des enseignants, une plateforme 
numérique a été mise en place. Cette 
plateforme permet aux enseignants 

de consulter les informations 
nécessaires et de soumettre leurs 
demandes en ligne.
Cette procédure permet aux autorités 
éducatives de mieux planifier les 
affectations et de garantir une 
continuité pédagogique. Elle 
permet également aux enseignants 
de faire valoir leurs droits dans les 
meilleures conditions.
Les enseignants algériens qui 
souhaitent faire valoir leurs droits 
à la retraite ou qui souhaitent être 
mutés doivent impérativement 
déposer leur demande en ligne 
avant le 16 février 2025. Il est 
recommandé de se connecter à la 
plateforme numérique du ministère 
de l’Éducation nationale pour 
obtenir toutes les informations 
nécessaires.

La Direction de l’Éducation de 
Sétif fixe les dates pour le dépôt 

des dossiers de retraite
La Direction de l’Éducation de la 

wilaya de Sétif a annoncé, hier, 
les dates de dépôt des dossiers 
de retraite et de prolongation de 
l’activité professionnelle au-delà de 
l’âge légal.
Les fonctionnaires concernés 
devront déposer leurs dossiers 
du 19 janvier au 20 février 2025, 
aux bureaux de la Direction de 
l’Éducation de Sétif, les mardis et 
jeudis, de 8h30 à 15h00.
Pour constituer leur dossier, les 
intéressés sont invités à télécharger 
les formulaires et les modèles de 
documents nécessaires depuis la 
page Facebook officielle de la 
Direction de l’Éducation de Sétif ou 
auprès des établissements scolaires.
Les directeurs d’établissements 
ont été chargés de fournir à tous 
les employés les documents requis 
pour la constitution de leur dossier 
de retraite.
En cas de difficulté, les 
fonctionnaires peuvent s’adresser 

au bureau des pensions, des retraites 
et du contentieux de la direction. La 
Direction a précisé que la cessation 
d’activité des fonctionnaires 
concernés est fixée au 1er septembre 
2025.
Pour les fonctionnaires souhaitant 
prolonger leur carrière au-delà 
de l’âge légal (60 ans), avec un 
maximum de 5 ans, la Direction a 
rappelé les modalités suivantes :
•Une demande écrite : Le 
fonctionnaire doit rédiger une 
demande de prolongation sur le 
modèle fourni.
•Dépôt en personne : Le dossier doit 
être déposé en personne au bureau 
des retraites, des contentieux et des 
pensions.
Important : Tout dossier déposé en 
dehors de ces dates ou incomplet ne 
sera pas pris en compte. La Direction 
invite l’ensemble des fonctionnaires 
concernés à respecter les délais et 
les modalités indiquées.
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Baddari reçoit le président du Syndicat national 
des enseignants chercheurs hospitalo-universitaires

PRODUITS PHARMACEUTIQUES:
Présentation de la plateforme du système national 

de veille et d’alerte

ÉLÈVES ABSENTS:
 Les Directions de l’éducation brandissent

 la menace de « l’exclusion »

APN:
La commission de l’éducation écoute les préoccupations 

de représentants d’associations de parents d’élèves

Le ministre de 
l’Enseignement 
supérieur et de la 

Recherche scientifique, Kamel 
Baddari, a reçu, samedi, le 
président du Syndicat national 
des enseignants chercheurs 
hospitalo-universitaires 
(SNECHU), Rachid Belhadj, 

qui était accompagné des 
membres du Bureau national 
du syndicat, indique un 
communiqué du ministère.
La rencontre, qui s’est déroulée 
au siège du ministère, “s’inscrit 
dans le cadre des rencontres 
périodiques avec les différents 
partenaires sociaux” au titre de 

“la démocratie participative”, 
précise le communiqué. La 
rencontre a été “l’occasion de 
débattre et d’échanger autour 
des questions qui intéressent 
le corps des enseignants 
chercheurs hospitalo-
universitaires”, ajoute la même 
source.

Le ministre a assuré que 
“l’ensemble des préoccupations 
soulevées seront examinées et 
prises en charge, en fonction 
des priorités et des moyens 
disponibles”, en tenant compte 
des “propositions des membres 
du SNECHU”, conclut le 
communiqué.

La plateforme du 
Système national de 
veille et d’alerte pour 

l’approvisionnement en produits 
pharmaceutiques, qui vise à 
garantir la disponibilité des 
médicaments et à réguler le 
marché national, a été présentée 
samedi à Alger.     
Conçue et développée par 
le Haut-Commissariat à la 
numérisation, dans le cadre de la 
coopération et de la concertation 
intersectorielles pour une 
transformation numérique 
globale, la plateforme du Système 

national de veille et d’alerte 
pour l’approvisionnement en 
produits pharmaceutiques vise à 
surveiller et à suivre le processus 
d’approvisionnement en produits 
pharmaceutiques (production, 
importation, commercialisation 
et gestion du stock national), 
indique un communiqué 
conjoint du Haut-Commissariat 
à la numérisation, du ministère 
de l’Industrie et de la Production 
pharmaceutique et du ministère 
du Commerce intérieur et de la 
Régulation du marché national.
La plateforme a été présentée 

en présence de la Haut-
commissaire à la numérisation 
avec rang de ministre, Mme 
Meriem Benmouloud, du 
ministre de l’Industrie et de la 
Production pharmaceutique, 
M. SifiGhrieb, du ministre du 

Commerce intérieur et de la 
Régulation du marché national, 
M. TayebZitouni, et du ministre 
délégué auprès du ministre 
de l’Industrie chargé de la 
Production pharmaceutique, M. 
Fouad Hadji, précise la même 
source.
Lors de la présentation, des 
explications ont été fournies sur 
ce système conçu et développé en 
collaboration avec le ministère 
de l’Industrie et de la Production 
pharmaceutique, le ministère 
du Commerce intérieur et de la 
Régulation du marché national 

(Centre national du Registre 
de commerce), le ministère des 
Finances (Direction générale 
des Douanes), le ministère de 
la Santé (Pharmacie centrale 
des hôpitaux) et le ministère 
du Travail, de l’Emploi et de 
la Sécurité sociale (Caisse 
nationale des assurances sociales 
des travailleurs salariés), 
conformément aux instructions 
du président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune.
A cette occasion, les ingénieurs 
qui ont conçu et développé cette 
plateforme ont été distingués.

Face aux mouvements de 
protestation de lycéens 
refusant de retourner en 

cours, les autorités éducatives 
algériennes ont décidé de sévir. 
Les directions de l’éducation des 
wilayas ont enjoint aux chefs 
d’établissement de mettre en 
œuvre des mesures disciplinaires 
à l’encontre des élèves absents.
Le but de ces mesures, selon 
les autorités, est de protéger les 
élèves des influences néfastes de 
la rue et de préserver leur avenir 
scolaire. Les lycéens sont ainsi 
incités à reprendre le chemin des 
classes pour préparer au mieux 

les examens, notamment du 
baccalauréat.
Les procédures à suivre sont 
clairement définies : en cas 
d’absences injustifiées répétées, 
les établissements scolaires 
enverront des avertissements 
aux parents.
Cette procédure commence 
par l’envoi d’un premier 
avertissement aux parents, suivi 
d’un second en cas de non-
réaction. Si l’élève persiste 
dans son absence, un troisième 
avertissement est émis, 
entraînant sa radiation des études 
et l’impossibilité de passer les 

examens.
Élèves absents : Les autorités 
durcissent le ton face aux 
lycéens grévistes
Parallèlement à ces mesures 
disciplinaires, les autorités 
éducatives affirment vouloir 
privilégier le dialogue avec les 
élèves. Les enseignants sont 
encouragés à discuter avec leurs 
élèves pour comprendre leurs 
revendications et trouver des 
solutions.
Pour prévenir tout débordement, 
les établissements scolaires ont 
reçu pour instruction d’ouvrir 
leurs portes plus tôt le matin 

et de mettre en 
place des mesures de sécurité 
pour éviter les rassemblements 
devant les établissements. Des « 
cellules de crise » ont également 
été mises en place dans certaines 
wilayas pour suivre la situation 
de près et intervenir en cas de 
besoin.
Les autorités éducatives 
cherchent ainsi à rétablir l’ordre 
dans les établissements scolaires 
tout en assurant la continuité 
pédagogique.
Avec le début imminent des 
évaluations et des examens 
du deuxième trimestre, les 

parents sont appelés à redoubler 
d’efforts pour soutenir leurs 
enfants. Cette période cruciale 
nécessite un accompagnement 
personnalisé afin d’aider les 
élèves à surmonter le stress lié 
aux examens et à optimiser leurs 
résultats.
De son côté, le ministre 
de l’Éducation a rappelé 
l’importance d’un dialogue 
constructif entre tous les acteurs 
de l’éducation pour trouver 
des solutions durables aux 
problèmes rencontrés.

La commission de 
l’éducation, de 
l’enseignement supérieur, 

de la recherche scientifique 
et des affaires religieuses de 
l’Assemblée populaire nationale 
(APN), a reçu, jeudi à Alger, des 
représentants d’associations de 
parents d’élèves pour écouter 
leurs préoccupations, et ce, dans 
le cadre du programme de la 
commission visant à valoriser 

l’action participative, indique 
un communiqué de la chambre 
basse du Parlement.
Le président de la commission, 
AfifBleila, a précisé que cette 
rencontre avec des représentants 
d’associations de parents 
d’élèves avait permis de discuter 
de plusieurs sujets importants, 
notamment ceux liés aux 
programmes scolaires et aux 
mécanismes d’enseignement, en 

vue de trouver des solutions aux 
problèmes auxquels le secteur est 
confronté comme la surcharge 
des classes et le phénomène 
des cours particuliers, précise la 
même source.
De leur côté, les représentants des 
associations de parents d’élèves 
ont insisté sur la nécessité de 
préserver la stabilité au sein 
des établissements éducatifs, 
notamment à l’approche des 

examens du deuxième trimestre, 
mettant en garde contre “les 
messages tendancieux sur les 
réseaux sociaux publiés par des 
comptes anonymes à des fins de 
déstabilisation”.
Ils ont également appelé la 
communauté éducative à 
“s’engager activement pour 
défendre les intérêts des élèves 
et l’intérêt supérieur du pays”.
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Un investissement de 400 millions $ : 
Hyundai fait son grand retour en Algérie

Produits cosmétiques et parfums :
La facture d’importation recule de 500 à 58 millions USD

Tourisme :
90 projets touristiques entreront en exploitation cette année

L’Algérie franchit 
un nouveau cap 
dans sa stratégie de 

développement d’une industrie 
automobile nationale. Après 
l’usine Fiat, opérationnelle 
depuis fin 2023, le constructeur 
sud-coréen Hyundai s’apprête 
à ouvrir une grande usine de 
fabrication de véhicules en 
Algérie. 
Ce projet ambitieux, mené en 
collaboration avec le groupe 
omanais Saud Bahwan, 
représente un investissement 
colossal de 400 millions de 
dollars.
Prévue pour entrer en production 
fin 2026, l’usine Hyundai 
produira plusieurs modèles de 
véhicules, incluant des SUV 
low-cost, des utilitaires, des 
berlines économiques et, à partir 
de 2028, une petite citadine. 
Selon les déclarations d’Al-
Mukhaini Bahouan Selman Saad 
Souhail, représentant du groupe 

omanais, cet investissement 
vise à répondre à la demande 
croissante pour des véhicules 
abordables, non seulement en 
Algérie, mais aussi sur le marché 
africain, voire au-delà.
Les véhicules fabriqués 
intégreront également des 
modèles électriques, s’inscrivant 
ainsi dans les tendances 
mondiales de transition 
énergétique. 
Avec une attention particulière 
portée à l’accessibilité financière, 
Hyundai ambitionne de 
conquérir une part significative 
du marché algérien et africain.

Des milliers d’emplois 
et un impact industriel majeur
Si l’emplacement exact de 
l’usine n’a pas encore été 
dévoilé, le projet promet de 
générer des milliers d’emplois 
directs et indirects. 
Cette initiative s’inscrit dans la 
vision de l’Algérie de développer 
sa chaîne de valeur locale dans 

les domaines de la fabrication, 
de la distribution ainsi que celui 
des services automobiles.
L’implantation de cette usine 
représente également une 
opportunité pour l’Algérie 
d’élargir son ouverture à 
l’exportation, grâce à sa position 
stratégique proche des marchés 
africain et européen.

Un retour stratégique 
pour Hyundai

Après avoir quitté le marché 
algérien en 2020, suite à 
la fermeture de son unité 
de montage à Tiaret et aux 

poursuites judiciaires contre 
son ancien représentant local, 
le groupe Tahkout, Hyundai 
effectue un retour marqué. 
La marque sud-coréenne a 
choisi l’Algérie en raison de 
ses réformes économiques, 
de la stabilité de son marché 
et des incitations offertes aux 
investisseurs étrangers.
Cette nouvelle usine illustre 
la volonté de Hyundai de 
contourner les contraintes 
liées aux importations, tout en 
renforçant sa présence sur le 
marché africain en plein essor.

Un tournant pour l’industrie 
automobile en Algérie

Ce projet témoigne de la 
transformation progressive du 
paysage industriel algérien, avec 
une ambition claire : faire de 
l’Algérie un hub régional dans le 
secteur automobile. 
L’usine Hyundai, conjuguée 
à celle de Fiat, marque une 
avancée stratégique pour le pays, 
qui se positionne comme un 
acteur clé dans le développement 
de l’industrie automobile en 
Afrique.
Avec ce projet, l’Algérie et 
Hyundai ouvrent une nouvelle 
page prometteuse dans leur 
collaboration, en misant sur 
l’innovation, l’accessibilité et le 
dynamisme économique. 
Fin 2026, les premiers véhicules 
« made in Algeria » sortiront 
des chaînes de production, 
symbolisant une étape décisive 
pour l’industrie automobile 
nationale.

La facture d’importation 
des produits cosmétiques, 
des parfums et des soins 

pour le corps a reculé à 58 
millions USD en 2024, contre 
plus de 500 millions USD 
auparavant, a indiqué samedi à 
Alger le ministre du Commerce 
intérieur et de la Régulation du 
marché national, Tayeb Zitouni, 
précisant que cette baisse 
s’explique principalement par 
la fabrication de ces produits 
localement.
Dans une déclaration à la presse 
en marge de sa visite au Salon 
international de l’industrie 
cosmétique Cosmetica, dans 
sa 3e édition qui s’achève ce 
soir, M. Zitouni a précisé que 
“l’industrie cosmétique locale 
a atteint un niveau élevé, 
couvrant près de 70 % des 
besoins nationaux”, ajoutant 
que “l’autosuffisance totale a 

été réalisée pour de nombreux 
produits de soins pour le corps”.
Outre sa contribution à 
la réduction de la facture 
d’importation, l’industrie 
cosmétique locale a réalisé un 
“saut qualitatif et quantitatif” lui 
permettant d’être compétitive au 
niveau international, a affirmé 
le ministre, mettant en avant la 
contribution de cette industrie 
à la création d’emplois et de 
chaîne de valeur.
Ces chiffres ont été obtenus grâce 
à la politique de rationalisation 
des importations et de soutien 
à la production nationale, 
conformément aux orientations 

du président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, 
a-t-il oursuivi, soulignant que 
“l’Algérie dispose de nombreux 
atouts qui lui permettent 
d’atteindre ses objectifs dans ce 
domaine”.
Au sujet de l’importation, 
le ministre a affirmé que les 
chiffres présentés montrent 
qu’”il n’y a pas eu de suspension 
des importations dans ce 
domaine, comme certains le 
prétendent, mais une simple 
rationalisation”, ajoutant qu’il 
existe un surplus dans certains 
produits locaux, ouvrant ainsi 
“des perspectives prometteuses 
pour l’exportation à des prix 
compétitifs”.
Concernant le salon, qui a 
vu la participation de près de 
250 entreprises, M. Zitouni a 
estimé que la forte présence des 
exposants était un “indicateur 

positif” pour l’industrie locale 
des produits cosmétiques, des 
parfums et des soins pour le 
corps, évoquant le rôle des start-
up et des diplômés universitaires 
qui ont impulsé ce secteur.
Selon le ministre, la participation 
de plus de 17 pays à ce salon 
“offre l’opportunité de nouer 
des partenariats”.
Par ailleurs, concernant le 
recensement économique des 
produits nationaux qui doit 
débuter lundi prochain, le 
ministre a affirmé que cette 
opération, qui concernera 
186.000 entreprises productrices 
dans différents domaines, 
“permettra d’évaluer les 
capacités de production du 
pays”.
En ce qui concerne le projet 
de loi de régulation du marché 
en cours de préparation, le 
ministre a assuré que toutes les 

catégories étaient associées à 
son élaboration : commerçants, 
organisations professionnelles, 
syndicats, fabricants, 
administrations et importateurs.
Il est élaboré avec l’ensemble 
des acteurs selon une approche 
participative pour parvenir à 
une organisation qui permettra 
de contenir le marché parallèle 
et le marché électronique, a-t-il 
expliqué.
S’agissant des préparatifs en 
prévision du mois de Ramadhan, 
M. Zitouni a indiqué qu’au 
cours des dernières années, une 
“prise de conscience collective” 
a été relevée concernant les 
réductions et les promotions à 
appliquer durant ce mois sacré, 
ajoutant que l’organisation du 
marché et la lutte contre les 
pénuries et les perturbations 
étaient des actions menées tout 
au long de l’année.

La ministre du Tourisme 
et de l’Artisanat, Houria 
Meddahi, a indiqué, jeudi 

à Alger, que près de 727 projets 
touristiques avaient été inscrits 
au 31 décembre 2024, dont 90 
entreront en exploitation cette 
année.
En réponse à une question sur 
la stratégie du secteur pour 
promouvoir le tourisme, lors d’une 
plénière à l’Assemblée populaire 
nationale (APN) consacrée aux 
questions orales, Mme Meddahi a 
fait savoir que “le reste des projets 
touristiques, soit 637 projets, sont 

en cours de réalisation”.
Et d’ajouter que “80 zones 
d’expansion touristique (ZET) 
dotées de plans d’aménagement 
touristique (PAT) ont été réalisées, 
dont 52 dans les wilayas côtières, 
15 dans les wilayas des hauts 
plateaux et 13 dans le grand sud”.
De plus, “le secteur a mis le foncier 
touristique à la disposition des 
investisseurs et des promoteurs 
et leur a accordé des avantages 
fiscaux, afin de les encourager 
à aménager les zones inscrites 
dans le cadre de l’expansion 
touristique”, a souligné la ministre.



Le wali inspecte le chantier de construction du nouveau siège 
de la Cour de Justice

ANNABA / ENVIRONNEMENT
Les médias numériques au service de l’éducation 

environnementale et de l’économie verte

ANNABA / EQUIPEMENTS PUBLICS
Le wali préside une réunion de coordination consacrée 

à l’étude et au suivi des projets d’investissement

Le wali,Abdelkader 
Djellaoui, accompagné 
du procureur général et 

d’un cadre du ministère de la 
Justice, a effectué une visite,hier 
dimanche, sur le chantier de 
construction du nouveau siège 

de la Cour de Justice. Cette 
visite s’inscrit dans le cadre 
des efforts visant à relancer les 
projets stratégiques en attente et 
à garantir leur réception dans les 
meilleurs délais, en particulier 
après la mobilisation des 
enveloppes financières destinées 
à la finalisation des travaux.

Sur le terrain, le wali a inspecté 
l’état d’avancement des travaux, 
qui ont atteint un taux supérieur 
à 85 %, exprimant, au passage, 
l’importance de ce projet pour 
améliorer les infrastructures 
judiciaires de la wilaya et 
renforcer les services offerts 
aux citoyens. Les responsables 

présents ont assuré que toutes 
les mesures seront prises pour 
respecter les délais restants et 
assurer une qualité optimale dans 
l’exécution des travaux.
Ont également pris part à 
cette visite, la directrice des 
équipements publics, le bureau 
d’études en charge de la 

conception ainsi que l’entreprise 
responsable de la réalisation du 
projet. Cette coordination entre 
les différentes parties prenantes 
vise à garantir une progression 
fluide et rapide des travaux , afin 
de rendre ce projet opérationnel, 
dans les plus brefs délais.

La bibliothèque 
principale de lecture 
publique ‘’Barkat 

Slimane’’d’Annaba a récemment 
abrité une conférence 
scientifique visant à sensibiliser 
à l’importance des médias 
numériques dans la promotion 
de l’éducation environnementale 
et l’adoption de l’économie 
verte. L’événement a 
rassemblé plusieurs experts et 
universitaires, offrant un espace 
de réflexion élargi sur les liens 
entre technologie, sensibilisation 
écologique et développement 
durable. Madame Saïda Akba, 
docteure spécialisée a mis 
en avant le rôle crucial de 
l’éducation environnementale 
pour faciliter la transition vers 

une économie durable. Elle 
a insisté sur la nécessité de 
former les citoyens, dès leur 
jeune âge, à des comportements 
responsables et respectueux de 
l’environnement.
La DrHassinaBoucheikh,  a 

exploré la manière dont les médias 
numériques peuvent promouvoir 
la culture environnementale. Elle 
a mis en lumière leur capacité à 
mobiliser les citoyens autour des 
enjeux écologiques grâce à une 
diffusion rapide et accessible de 

l’information.
La Dr SharifaTabib, a abordé 
la contribution des plateformes 
numériques à la sensibilisation 
écologique. Son intervention 
a souligné leur potentiel pour 
vulgariser les connaissances 

environnementales et toucher 
un public diversifié, contribuant 
ainsi à renforcer l’éducation 
environnementale au sein de la 
société.
Un moment crucial de la 
conférence a été la projection 
d’un documentaire réalisé par 
l’association ‘’Green Bike’’. 
Intitulé « L’animal, ami de 
l’environnement… et de 
l’Homme », cette projection a 
mis en évidence l’importance 
de la coexistence entre les 
êtres humains et les animaux 
pour préserver l’équilibre des 
écosystèmes.Cette initiative 
s’inscrit dans une démarche 
visant à renforcer les synergies 
entre l’éducation, les nouvelles 
technologies et les pratiques 
durables. 

Le wali, Abdelkader 
Djellaoui, a présidé, 
hier, une réunion de 

coordination consacrée à 
l’étude et au suivi des projets 
d’investissement dans le secteur 
des équipements publics de la 
wilaya. Les projets éducatifs 
prévus pour la rentrée scolaire 
2025/2026 comprennent 12 
écoles primaires, 50 salles 
d’extension, une cantine 
scolaire, deux unités de 
dépistage auditif et une salle 
de sport. Dans le secteur de 
l’agriculture, il a été question de 

la construction de quatre silos de 
stockage de proximité pour les 
céréales programmésà l’effet de 
renforcer les capacités locales 
de stockage.
Par ailleurs, il est prévu la 
réalisation d’un centre fiscal 
de proximité dans le cadre du 
renforcement du secteur des 
finances pour améliorer les 
services destinés aux citoyens. 
Dans le secteur des sports, un 
centre sportif de proximité 
sera construit à Sidi Amar 
pour encourager les activités 
sportives.
Plusieurs projets précédemment 

interrompus ont été relancés, 
notamment l’achèvement des 
travaux de la Cour de Justice 
d’Annaba, le projet de 200 
logements pour la Gendarmerie 
nationale à El Bouni, une unité 
d’intervention et de circulation 
routière pour la Gendarmerie 
nationale à El Bouni, ainsi 
que l’extension du réseau de 
vidéosurveillance pour couvrir 
de nouvelles zones, telles 
que Draa Errich, El Gantra, 
Kalitoussa, AïnDjebara, Chef-
lieu d’Annaba, Sidi Aïssa, Cité 
Errym, les zones urbaines 04, 05 
et Boukhadra 03.

Sihem.Ferdjallah
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ANNABA/SIDI AMAR
Le Chef daira d’El Hadjar 
inspecte l’avancement 
des travaux du marché
 de proximité de fruits 

et légumes

ANNABA/EL HADJAR
Lancement des travaux 

de bitumage des chaussées 
au niveau de plusieurs cités 

ANNABA / SERAIDI
Lancement de la 2èmesession 

des travaux pour la réalisation 
d’un canal sous le parc naturel 

des montagnes de l’Édough

Renforcement des Services 
de Santé à Annaba : Acquisition 

d’une ambulance hautement équipée

ANNABA / BERRAHAL
Travaux d’entretien 

et d’assainissement à la cité 
‘’400 logements’’

En application des instruction 
du wali, Abdelkader Djellaoui 
, le chef de daïrad’El Hadjar, 

accompagné du P/APC  ainsi que 
duchef de secteur de l’urbanisme 
et travaux public, aeffectué une 
visite de terrain. Cette sortie a eu 
pour butd’inspecter l’avancement 
de la réalisation du marché de 
proximité des fruits et légumes 
au niveau de la commune de Sidi 

Amar afin d’éradiquer le phénomène 
du commerce informel dans la 
commune.Ce projet vise à offrir un 
espace moderne et fonctionnel pour 
le commerce de la commune. Une 
fois achevé, le marché devrait abriter 
des dizaines de stands, permettant 
aux commerçants de la région de 
bénéficier de conditions optimales 
pour leurs activités en toute légalité.
Le chef de daïra a insisté sur le 
respect des délais convenus.

Sur instruction du wali 
d’Annaba, l’APC d’El 
Hadjarpoursuit sans relâche 

les travaux d’amélioration urbaine. 
En effet, après cette initiative, visant 
à revitaliser les infrastructures 
publiques de laditecommune et à 
répondre aux besoins croissants de ses 
habitants en matière d’amélioration 
de l’urbanismeet du cadre de vie, 
sous la supervision du Chef de daïra 
d’El Hadjar ainsi que duP/APC, une 
opération de bitumage a été observée 
au niveau des boulevards ‘’Larbi 
BenM’hidi’’et ‘’FadilaSaadane’’. 
Des travaux importants ont été 
effectués pour garantir le bon 
état des chaussées facilitant ainsi 

la circulation des véhicules et 
des piétons dans la région. Les 
services techniques communaux 
poursuivent les travaux, démontrant 
ainsi un engagement continu 
envers le développement urbain 
de la commune.Le bon état de ces 
infrastructures contribuera largement 
à réduire le taux des sinistres et 
des accidents permettant ainsi une 
meilleure fluidité de la circulation et 
une sécurité pour les déplacements 
des piétons et automobilistes. Cela 
permettra également d’atténuer les 
risques causés par les inondations 
lors des intempéries. A noter, que 
plusieurs habitants, notamment les 
automobilistes souffraient depuis 
belle lurette de la dégradation 
avancée du réseau routier.

La deuxième session 
des travaux consacrée 
à l’approbation de 

la feuille de route pour 
la réalisation d’un canal 
sous le parc naturel des 
montagnes de l’Édougha 
été marquée par la création 
d’un atelier s’inscrivant dans 
le cadre du projet PEBLA. 
Une initiative ambitieuse 
menée par le ministère de 

l’environnement et de la 
qualité de vie. Ce projet vise 
à protéger l’environnement 
et à préserver la biodiversité 
unique du littoral algérien.Le 
parc naturel des montagnes 
de l’Edough, reconnu pour 
sa richesse écologique et sa 
biodiversité exceptionnelle, 
est au cœur de ce projet 
innovant. La création d’un 
canal souterrain représente 
une solution technique 
visant à réduire l’impact 
humain sur l’écosystème tout 
en répondant aux besoins 
hydrauliques de la région.
Lors de cet atelier, plusieurs 
acteurs institutionnels et 
experts étaient présents 
pour débattre et affiner 
les aspects techniques et 
environnementaux de 
cette initiative. Parmi eux, 

madame KhelifiKamila, 
représentante de la direction 
de la jeunesse et des sports, 
a apporté son soutien en 
soulignant l’importance de 
sensibiliser les jeunes aux 
enjeux de la préservation 
environnementale.Le projet 
PEBLA ne se limite pas 
à une simple intervention 
technique. Il vise également 
à sensibiliser les populations 
locales et à promouvoir une 
gestion durable des ressources 
naturelles, avec un accent 
particulier sur la participation 
des jeunes et des associations 
locales.
Ce canal, une fois finalisé, 
devrait contribuer à renforcer 
la résilience écologique de 
la région, tout en offrant des 
solutions concrètes aux défis 
environnementaux croissants. 

Dans le cadre de 
l’amélioration des 
services de santé et 

du renforcement de la prise 
en charge des patients, la 
direction générale du Centre 
Hospitalo-Universitaire 
(CHU) d’Annaba a procédé à 
l’acquisition d’une ambulance 
équipée des dernières 
technologies médicales.
Cette initiative vise à 
améliorer la réactivité des 

équipes médicales face aux 
urgences et à garantir un 
transport sécurisé et équipé 
pour les patients en situation 
critique. L’ambulance 
permettra également de 
fournir au personnel soignant 
des outils de pointe pour 
effectuer les premiers secours 
pendant le transport.
Cette démarche fait partie 
du plan stratégique de la 
direction du CHU d’Annaba, 
qui s’inscrit dans un processus 

global de modernisation des 
équipements médicaux et 
d’amélioration de la qualité 
des services de santé. 

Une opération 
d’entretien et de 
nettoyage a été menée 

dans la commune de Berrahal, 
précisément au niveau de la 
cité‘’400 logements’’, dirigée 
par l’office de promotion et de 
gestion immobilière (OPGI) 
de la wilaya d’Annaba. 
Cette action a été encadrée 
par la direction générale de 
l’office et conduite par des 
ingénieurs en hygiène et en 
maintenance.L’intervention 

avait pour but de résoudre 
plusieurs problèmes liés à 
l’assainissement. Les équipes 
ont procédé au pompage des 
eaux usées accumulées dans 
les sous-sols des immeubles, 
au nettoyage des regards 
d’évacuation encombrés par 

les déchets, ainsi qu’à la 
réparation des canalisations 
défectueuses.
Cette opération, essentielle 
pour préserver l’hygiène 
et le confort des résidents, 
visait également à améliorer 
l’environnement au sein des 
quartiers gérés par l’OPGI. 
Les résidents, témoins de 
cette mobilisation, ont salué 
cette initiative, qui contribue 
directement à l’amélioration 
de leur qualité de vie. 

Imen.B
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Dans une démarche 
visant à améliorer 
les conditions de vie 

des habitants et à promouvoir 
les énergies renouvelables, 
le président de l’APC 
de Seraïdi a procédé au 
lancement officiel des travaux 
d’installation de l’éclairage 
public solaire le long de la 
route menant vers Bouzizi. Ce 
projet, qui s’inscrit dans une 
stratégie de modernisation 
des infrastructures locales, 
permettra d’assurer un 

meilleur éclairage de cette voie 
stratégique tout en réduisant 
l’impact environnemental. 
Selon les responsables 
techniques présents lors de la 
visite de terrain, l’éclairage 
public solaire présente de 
nombreux avantages : il est 
non seulement économique, 
mais également écologique, 
s’inscrivant ainsi dans 
les objectifs nationaux de 
transition énergétique.
Lors de son intervention, 
le P/APC a souligné 
l’importance de ce projet 

pour la sécurité et le confort 
des citoyens, notamment 
ceux qui empruntent 
quotidiennement cette route. 
Les habitants de l’Edough et 
des zones environnantes ont 
accueilli cette initiative avec 
enthousiasme, saluant une 
avancée majeure pour leur 
cadre de vie
Le projet devrait être 
achevé dans les semaines à 
venir, marquant une étape 
supplémentaire vers une 
modernisation durable des 
infrastructures locales.

ANNABA / SERAIDI : 
Lancement des travaux d’éclairage public solaire
S.Y

Le Président de la 
Fédération des 
Associations des Parents 

d’Élèves de la wilaya d’Annaba 

a lancé un appel aux élèves et 

à leurs parents qui participent 

actuellement à des marches 

de contestation, les invitant à 

mettre fin à ces protestations. Il 
a souligné que ces mouvements 
de grève et de protestation 
nuisent sérieusement au bon 
déroulement des cours et à 
l’apprentissage des élèves.
Il a insisté sur l’importance de 
trouver des solutions pacifiques 
par le biais du dialogue avec 

les autorités compétentes plutôt 
que de recourir à des formes de 
protestation qui, selon lui, ne 
profitent en rien aux élèves. Il 
a également souligné qu’il est 
essentiel de collaborer entre 
les parents d’élèves, les élèves 
eux-mêmes et les autorités 
éducatives pour assurer une 

stabilité dans le processus 
éducatif et éviter tout impact 
négatif supplémentaire sur le 
système scolaire dans la région.
Le président a également 
insisté sur la nécessité de 
préserver la paix sociale et de 
travailler collectivement pour 
trouver des solutions durables 

aux problèmes rencontrés par 
les élèves et leurs familles.

FÉDÉRATION DES ASSOCIATIONS DES PARENTS D’ÉLÈVES D’ANNABA :
Son Président lance un appel aux élèves et à leurs 

parents protestataires
Sihem.Ferdjallah

Le problème de certains 
chauffeurs de taxi qui 
arnaquent les clients à 

Annaba est une préoccupation 
croissante pour les citoyens 
et les visiteurs de la ville. 
Plusieurs clients se plaignent 
de pratiques abusives telles 
que des prix exorbitants 
imposés, selon le bon vouloir 
des chauffeurs ou encore des 
détours inutiles pour allonger 
la course.
Ces pratiques nuisent non 

seulement aux usagers, mais 
également à l’image de la 
profession et de la ville. Les 
clients, souvent sans recours 
immédiat, se sentent pris au 
piège et dénoncent un manque 
de contrôle et de régulation.
Pour remédier à cette 
situation, il est essentiel 
que les autorités locales 
interviennent en instaurant 
des mesures strictes. Parmi 
celles-ci, on pourrait 
envisager des contrôles 
réguliers par les services 

compétents ainsi que des 
sanctions en cas de non-
respect des règles.
De leur côté, les citoyens sont 
encouragés à signaler ces abus 
aux autorités compétentes ou 
à privilégier les services de 
taxis légaux et agréés. Avec 
une coordination entre les 
usagers, les autorités et les 
professionnels respectueux 
des règles, il est possible 
de rétablir la confiance 
et d’assurer un service de 
transport équitable pour tous.

ANNABA / TRANSPORT : 
Des taxieurs arnaquent les clients

Sihem.Ferdjallah

Un grave accident de 
la route s’est produit 
sur le tronçon de la 

RN16, au niveau de la localité 
de Bouzaâroura, relevant de la 
commune et daïra d’El Bouni. 
L’incident, impliquant quatre 
véhicules de tourisme dans 
une collision en chaîne, a fait 
cinq blessés âgés entre 22 et 
46 ans. Selon les informations 
communiquées par les 

services de la Protection civile 
d’Annaba, les victimes ont 
subi des blessures de gravité 
variable.
Les secouristes sont 
rapidement intervenus sur 
les lieux pour prodiguer les 
premiers soins d’urgence 
avant de transporter les blessés 
vers l’hôpital le plus proche. 
Les autorités compétentes ont 
ouvert une enquête afin de 
déterminer les circonstances 
exactes de cet accident, qui, 

une fois de plus, a mis 
en lumière la nécessité de 
redoubler de vigilance sur les 
routes.
Rappelons que cet axe routier 
est connu pour son trafic dense, 
nécessitant une prudence 
particulière, notamment aux 
heures de pointe. Les autorités 
appellent les conducteurs à 
respecter le code de la route 
et à adopter une conduite 
responsable pour éviter de 
nouveaux drames.

ANNABA / ACCIDENTS DE LA ROUTE : 
Cinq (5) blessés dans une collision impliquant 

quatre véhicules
S.Y



La Corée du Nord annonce avoir tiré des missiles de croisière 
stratégiques, quelques jours après le retour de Donald Trump

Donald Trump s’exprimera devant le Congrès 
américain le 4 mars

Le dirigeant nord-
coréen, Kim Jong-un, 
a assisté aux essais 

samedi, selon l’agence 
de presse d’Etat KCNA. 
Il s’agit du premier test 
d’armements stratégiques 
par Pyongyang depuis le 
retour du républicain à la 
Maison-Blanche, lundi, 
selon le monde fr.
La Corée du Nord a 
testé, samedi 25 janvier, 
des missiles de croisière 
stratégiques lancés depuis la 
mer, a annoncé, dimanche 26 
janvier, l’agence de presse 
d’Etat KCNA, ajoutant que 
les missiles avaient atteint 
leur cible avec « précision ».
« Les moyens de dissuasion 

des forces armées de la 
République populaire 
démocratique de Corée 
[RPDC] sont perfectionnés 
de manière plus approfondie 
», a déclaré le leader nord-
coréen, Kim Jong-un, qui 
assistait aux tests samedi, 
selon l’agence.
Les missiles ont atteint 
leurs cibles après une 
trajectoire elliptique de 1 
500 kilomètres, a fait savoir 
la même source, ajoutant 
qu’il n’y avait « pas d’effet 
négatif sur la sécurité des 
pays voisins ».
Ce test d’armements 
stratégiques nord-coréens 
est le premier depuis le retour 
à la présidence américaine 

de Donald Trump lundi. 
Peu avant la cérémonie 
d’investiture, la Corée du 
Nord avait tiré plusieurs 
missiles balistiques de 
courte portée.
« S’opposer aux Etats-Unis 
»
Donald Trump, qui avait 
eu plusieurs rencontres 
avec le leader nord-coréen 
lors de son premier mandat 
présidentiel, a déclaré dans 
une interview diffusée jeudi 
qu’il s’efforcerait à nouveau 
de reprendre contact avec 
Kim Jong-un, qu’il a qualifié 
de « type intelligent ».
Les relations entre la Corée 
du Nord et la Corée du Sud, 
qui restent techniquement 

en guerre depuis leur conflit 
armé de 1950-1953, sont 
de leur côté à un plus bas 
depuis des années.
L’agence KCNA a ainsi 
diffusé un communiqué du 
ministère nord-coréen des 
affaires étrangères critiquant 
Séoul et Washington pour 
avoir conduit des exercices 
militaires conjoints en 
janvier. Ces exercices « 
soulignent combien la 
RPDC doit s’opposer aux 
Etats-Unis avec les contre-
mesures les plus sérieuses », 
a estimé le ministère nord-
coréen. « C’est la meilleure 
manière de faire avec les 
Etats-Unis », a ajouté la 
diplomatie de Pyongyang. 

De tels exercices suscitent 
régulièrement la fureur de 
la Corée du Nord, dotée de 
l’arme nucléaire, qui les voit 
comme des préparatifs pour 
une invasion.
La Corée du Nord a testé 
en octobre 2024 ce qu’elle 
a décrit comme son missile 
balistique intercontinental le 
plus perfectionné. Selon les 
services de renseignement 
américains et sud-coréens, 
Pyongyang a également 
envoyé des milliers de 
soldats en Russie pour 
soutenir la guerre menée 
par Vladimir Poutine contre 
l’Ukraine.

Le président américain 
est invité par le speaker 
de la Chambre des 

représentants, le républicain 
Mike Johnson. Il s’agira de la 
première allocution officielle 
du nouveau locataire de la 
Maison Blanche devant les 
parlementaires depuis son 
retour au pouvoir, selon le 
monde fr. 
Mike Johnson, le président 
républicain de la Chambre 
des représentants, a demandé, 
samedi 25 janvier, à Donald 
Trump de faire un discours 

devant les deux chambres 
du Congrès américain le 4 
mars ; ce sera sa première 
allocution officielle devant 
les parlementaires depuis son 
retour à la Maison Blanche.
Lire aussi | Article réservé 
à nos abonnés Ce que 
contiennent les quarante-
deux directives signées par 
Donald Trump le jour de son 
investiture
Lire plus tard 
Dans une lettre, Mike Johnson 
a invité Donald Trump 
à « partager sa vision de 

l’America First[l’Amérique 
d’abord] pour notre avenir 
parlementaire ».
La missive salue le « leadership 
fort » de Donald Trump et « 
son action courageuse » au 
cours de la première semaine 
de son mandat.
« L’âge d’or de l’Amérique a 
commencé »
« L’âge d’or de l’Amérique 
a commencé », affirme 
l’invitation, reprenant une 
expression utilisée par Donald 
Trump dans son discours 
d’investiture lundi.

Le parti républicain dispose 
d’une majorité dans les deux 
chambres du Congrès.
Donald Trump est absent de 
Washington depuis vendredi. 
Il s’est d’abord rendu dans 
les Etats sinistrés de Caroline 
du Nord, gravement touchée 
par un ouragan fin septembre 
2024, et de Californie, en proie 
à des incendies persistants 
et dévastateurs. Le président 
américain a ensuite pris part 
à Las Vegas, dans le Nevada, 
à un rassemblement dans un 
casino, samedi.

« Je suis ici pour vous dire 
merci », a-t-il déclaré rappelant 
qu’il était le premier candidat 
républicain à l’élection 
présidentielle depuis 20 
ans à remporter le Nevada. 
Donald Trump a réitéré son 
engagement d’exempter les 
pourboires des taxes fédérales, 
particulièrement populaire 
dans une ville tournée vers 
l’industrie hôtelière. « Vos 
pourboires seront à 100 % 
pour vous », a-t-il assuré sous 
les applaudissements.

La FSU a dénombré 
neuf suicides et trois 
tentatives depuis 

juin 2024 dans l’académie 
normande, et reproche 
au rectorat son « manque 
de transparence » sur 
ces drames et l’absence 
d’investigations dans 
plusieurs cas. Les autorités 
académiques, qui disent 
avoir eu connaissance de 
six suicides, ont déclaré, 
samedi, avoir décidé de 
lancer quatre enquêtes, 
selon le monde fr.
La situation est devenue 
assez préoccupante pour 
que les représentants des 

personnels de l’éducation 
nationale en Normandie 
décident d’envoyer un 
« signal d’alarme fort ». 
Dans un communiqué 
diffusé jeudi 23 janvier, 
les élus de la Fédération 
syndicale unitaire (FSU) de 
l’académie alertent sur une 
série de suicides parmi les 
personnels, qui placent la 
région dans une situation « 
inédite » : elle en a dénombré 
neuf – et trois tentatives 
– depuis juin 2024. Il 
s’agit majoritairement 
d’enseignants, mais des 
accompagnants d’élèves en 
situation de handicap ou des 

personnels de vie scolaire 
comptent également parmi 
les victimes.
Le rectorat, qui a répondu 
aux questions du Monde 
et réagi par voie de 
communiqué, samedi 
matin, fait état de six 
suicides « portés à la 
connaissance de l’académie 
» durant « l’année scolaire 
» commencée en septembre 
2023, dont deux ont eu lieu 
durant les vacances d’été.
Selon nos informations, 
neuf personnels se sont 
pourtant bien donné la 
mort depuis juin 2024, cinq 
entre juin et août. Les cinq 

départements de l’académie 
sont concernés. Tous ces 
drames, notamment ceux 
survenus durant les congés 
d’été, n’ont cependant 
pas fait l’objet, au niveau 
départemental, de la 
réunion d’une formation 
spécialisée en santé, 
sécurité et conditions de 
travail, comme cela peut 
être demandé, entre autres, 
pour les cas de suicides. 
Le rectorat affirme que six 
cas ont été examinés par 
cette instance ; la FSU n’en 
compte que cinq.
« Entorse réglementaire »
Chaque situation est 

différente et le lien entre 
cette série de suicides et 
les conditions de travail des 
victimes n’est pas établi. 
Mais le niveau inquiétant 
de ces chiffres a poussé 
toutes les organisations 
syndicales représentatives 
à demander, dès le mois de 
novembre 2024 – d’après 
nos informations, deux 
suicides ont eu lieu depuis – 
la réunion d’une formation 
spécialisée santé sécurité 
conditions de travail 
(F3SCT) extraordinaire 
consacrée à la prévention 
des risques suicidaires.
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RDC: 

Les combats se durcissent dans les environs de Goma, dans 
le Nord-Kivu

LIBAN

l’armée accuse Israël de “tergiverser” dans son retrait du 
sud après le cessez-le-feu

UKRAINE-MOLDAVIE: 

Quelles solutions face à l’arrêt des livraisons de gaz russe?

En République 
démocratique du Congo 
(RDC) dans les environs 

de Goma, capitale provinciale 
du Nord-Kivu, les combats 
opposent, l’armée congolaise et 
ses alliés au groupe M23, soutenu 
par le Rwanda. Treize soldats 
– sud-africains, malawites et 
uruguayen – déployés au sein la 
force régionale de la SADC ou 
au sein de la mission de l’ONU 
(Monusco), ont été tués dans 
les combats. La RDC rappelle 
ses diplomates au Rwanda. La 
réunion d’urgence du Conseil 
de sécurité de l’ONU prévue 
lundi a été avancée à dimanche. 
Emmanuel Macron a appelé à la 

« fin immédiate de l’offensive 
du M23 » lors d’entretiens 
téléphoniques avec les dirigeants 
de RDC et du Rwanda.

les premiers témoignages faisaient 
état de détonations toujours 
entendues dans les environs de 
Goma. Selon nos informations, 

si la situation semble s’être pour 
l’instant calmée au nord, côté 
Kibumba, les affrontements 
sont en cours sur l’axe de Sake, 
rapporte notre correspondante à 
Kinshasa, Paulina Zidi.
Durant la journée de vendredi, 
les combats ont été intenses sur 
ces deux fronts, mais les lignes 
n’ont quasiment pas bougé. « 
Le verrou sécuritaire est solide 
», confiait, vendredi soir, un 
responsable militaire congolais, 
avant d’ajouter « surtout au nord 
où le terrain est plus propice » à 
l’armée congolaise et ses alliés.
Le porte-parole de l’armée de 
RDC (FARDC), général Sylvain 
Ekenge, a indiqué que les combats 

autour de Goma se poursuivent. 
Avec l’appui de la Monusco et des 
troupes de la SADC, les FARDC 
ont réussi à stopper l’avancée des 
forces rwandaises et du M23, tout 
en affirmant que « les FARDC ne 
les laisserons pas entrer à Goma 
», précise notre correspondant à 
Kinshasa, Patient Ligodi. Dans 
le Sud-Kivu, les combattants 
du M23, a t-il dit, ont tenté de 
progresser vers Nyabibwe, à 
environ 100 kilomètres de Goma, 
mais ont été stoppés. Face à 
l’ultimatum de 48 heures donné 
par le M23 aux FARDC, le 
général a répondu avec fermeté : 
« C’est maintenant que la guerre 
commence ».

BEYROUTH: L’armée 
libanaise a indiqué samedi 
être prête à se déployer 

dans le sud du pays et accusé Israël 
de “tergiverser” dans son retrait 
conformément aux termes du 
cessez-le-feu entré en vigueur le 27 
novembre , selon Arabenews.
L’armée est “prête à poursuivre 
son déploiement dès que l’ennemi 
israélien se retirera”, a-t-elle déclaré 
dans un communiqué. Elle a par 
ailleurs appelé la population à “faire 
preuve de prudence en retournant 
dans les zones frontalières du sud, 
en raison de la présence de mines 
et d’objets suspects laissés par 
l’ennemi israélien”.
Selon les termes de l’accord de 
cessez-le-feu conclu entre Israël et le 
mouvement pro-iranien Hezbollah, 

l’armée libanaise doit se déployer 
aux côtés des forces de maintien de 
la paix des Nations Unies (Finul) 
dans le sud, au fur et à mesure du 
retrait de l’armée israélienne sur une 
période de 60 jours.
De son côté, le Hezbollah doit 
retirer ses forces au nord du fleuve 
Litani, à environ 30 kilomètres 
de la frontière libano-israélienne, 
et démanteler toute infrastructure 
militaire restante dans le sud.
Le bureau du Premier ministre 
israélien, Benjamin Netanyahu, 
a toutefois déclaré vendredi que 
le retrait des forces armées se 
poursuivrait au-delà de la date limite 
du 26 janvier, prévue par l’accord.
“Le processus de retrait est 
conditionné au déploiement de 
l’armée libanaise dans le sud du 

Liban et à l’application complète et 
effective de l’accord, le Hezbollah se 
retirant au-delà du fleuve Litani”, a 
déclaré le bureau de M. Netanyahu.
“Etant donné que l’accord de cessez-
le-feu n’a pas encore été pleinement 
appliqué par l’Etat libanais, le 
processus de retrait progressif se 
poursuivra en coordination totale 
avec les Etats-Unis”, a-t-il ajouté.
- “Griffes de l’occupation” -
La trêve fragile est entrée en 
vigueur après deux mois de guerre 
ouverte meurtrière entre Israël et le 
Hezbollah et a été marquée par des 
accusations de violations de la part 
des deux parties.
Le Hezbollah avait ouvert un front 
contre Israël au lendemain de 
l’attaque sans précédent du Hamas 
sur le sol israélien le 7 octobre 

2023 qui a déclenché la guerre 
dans la bande de Gaza, disant agir 
en soutien au mouvement islamiste 
palestinien.
Ce front, au départ transfrontalier, 
avait dégénéré en guerre ouverte 

en septembre dernier, Israël 
bombardant la capitale Beyrouth 
et infligent plusieurs coups durs au 
mouvement libanais, notamment 
en tuant son puissant chef Hassan 
Nasrallah.

Lors de la visite de la 
présidente moldave à 
Kiev, Maia Sandu et 

VolodymyrZelensky ont réaffirmé 
les liens unissant les deux pays 
et surtout une détermination 
commune à mettre fin au chantage 
énergétique de Moscou sur la 
Moldavie. Le président ukrainien 
a déclaré que l’Ukraine était 
prête à aider le pays, y compris la 
Transnistrie séparatiste, à régler la 
crise énergétique sans précédent 
qui le touche , selon RFI.
L’Ukraine a proposé d’envoyer du 
charbon aux centrales thermiques 
de Transnistrie, région séparatiste 
prorusse de Moldavie, en échange 
(à terme) d’électricité, une fois la 
production accrue. Ce charbon 
pourrait alimenter la centrale 
électrique de Cuciurgan en 
Transnistrie, qui alimentait alors 

70% de l’électricité de Moldavie 
avant la coupure de gaz russe.
À Kiev, Maia Sandu et 
VolodymyrZelensky ont affirmé 
être en capacité de fournir des 
solutions pour répondre aux besoins 
énergétiques des habitants de la 
région de Transnistrie, où depuis 
le 1ᵉʳ janvier, des milliers de foyers 
sont affectés par la pénurie de gaz 
russe, rapporte la correspondante 
de RFI à Kiev, Emmanuelle Chaze. 
Une pénurie qui affecte, en plein 
hiver, le chauffage et l’accès à 
l’eau chaude et qui paralyse le 
secteur industriel. 
La Moldavie sous la pression russe
Si le reste de la Moldavie est 
pour le moment épargné par les 
coupures grâce à des importations 
d’électricité et de gaz depuis la 
Roumanie, ce n’est pas le cas de 
la région séparatiste. L’Ukraine 

et Chisinau proposent donc d’y 
rétablir les services de base. Le 
président ukrainien propose même 
d’envoyer du personnel dans la 
plus grande centrale électrique de 
Moldavie, située en Transnistrie, 
pour accroître sa capacité de 
production d’électricité.
Cela montre la dépendance 
énergétique imposée par Moscou 
dans la région auto-proclamée 
autonome de Transnistrie. Cette 
bande de terre qui échappe au 
contrôle des autorités centrales 
moldaves était approvisionnée 
par le géant russe Gazprom 
gratuitement pour soutenir les 
séparatistes, mais ce gaz qui 
transitait par l’Ukraine, a été 
coupé le 1ᵉʳ janvier en raison de 
l’expiration du contrat entre Kiev 
et Moscou, entrainant des coupures 
de chauffage et d’électricité.

Inquiétudes sur fond de guerre en 
Ukraine
Kiev avait décidé de ne pas 
renouveler ce contrat par souci 
d’indépendance énergétique et 
économique vis-à-vis de son voisin 
qui a lancé une invasion sur son 
sol, il y a bientôt trois ans. Jusqu’à 
présent, le gouvernement pro-russe 

de Transnistrie a refusé des offres 
européennes d’approvisionnement 
en énergie, comptant sur Moscou 
pour rétablir ses livraisons. Dans le 
contexte de la guerre en Ukraine, la 
Moldavie craint une extension du 
conflit sur son sol, notamment par 
le biais d’une déstabilisation russe 
de la Transnistrie.
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CAN-2025:
La sélection algérienne fixée lundi sur ses adversaires

Mercato :
Gouiri et Marseille, nécessaire mise à jour

En 48 heures, les 
informations de la 
presse française 

quant à un possible transfert 
d’Amine Gouiri en direction 
de l’Olympique de Marseille 
ont été de véritables 
montagnes russes. Faisons le 
point.
Une nuit aura suffit pour 
que Gouiri passe du choix 
du numéro qu’il revêtira 
à Marseille à la facture 
d’électricité à payer 
pour le mois de février à 
Rennes. Entre informations 
contradictoires (Daniel Riolo, 
pour RMC, expliquait par 
exemple que ça allait se faire 
avant-hier) et annulation pure 
et dure du transfert (comme 
évoqué hier soir), difficile de 
comprendre ce qu’il en est 
réellement.
Ouest France, qui est 
probablement le média 
français le mieux informé 
sur le Stade Rennais, a donné 
la première information 
importante : Ismaël Koné, 
visé par Rennes, n’est 
finalement plus dans les plans 
du club breton. C’est pourtant 
dans le cadre d’un échange de 
prêt avec Amine Gouiri que 
le transfert de l’Algérien à 
Marseille aurait été facilité.

Le second point, c’est 
également que Rennes ne 
peut plus prêter de joueur vers 
la France. Si Gouiri rejoint 
Marseille, ce sera donc très 
probablement (sauf si Rennes 
venait à casser un autre prêt 
ou à résilier un contrat) 
dans le cadre d’un transfert 
définitif. De quoi laisser 
penser, comme l’écrivait hier 
l’Équipe, que la possibilité 
Gouiri se refroidissait très 
fortement.
La réalité est cependant plus 
complexe. Amine Gouiri, 
buteur hier face à Monaco, 
est en réalité très désireux de 
signer à Marseille, où un grand 
entraîneur, un bon effectif et 
de bonnes ambitions (disputer 
la prochaine Ligue des 
Champions) l’attirent. L’OM 
explore d’autres options mais 
il sait également que l’intérêt 
de Rennes pour Bamo Meïté, 
qui n’a vraisemblablement 
aucun avenir au Stade 
Vélodrome, pourrait être une 
solution. Les discussions ne 
sont pas rompues, donc, mais 
il faudra de la bonne volonté 
de la part des deux parties 
pour y parvenir.

La sélection algérienne 
de football connaîtra 
lundi soir ses prochains 

adversaires à la 35e Coupe 
d`Afrique des nations CAN-2025 
(21 décembre 2025- 18 janvier 
2026), à l’occasion du tirage au 
sort de la phase finale, prévu à 
19h00 (heure algérienne).
L’équipe nationale, a été versée 
dans le chapeau 1, comme ce fut 
le cas, lors du tirage au sort de 
la précédent édition disputée en 
Côte d’Ivoire en 2023 (reportée 
à 2024).
Les «Verts» vont rencontrer 
à coup sûr l’une des grosses 
cylindrées du continent, à 
l’image du Cameroun (49e), 
Mali (51e), Tunisie (52e), ou 
encore l’Afrique du Sud (57e), 
logés dans le chapeau 2.
L’Algérie, dont c’est la 21e 
participation à la phase finale 
CAN, s’est qualifiée haut la 
main pour cette CAN-2025, 
en dominant le groupe E avec 
16 points en six matchs devant 
la Guinée-équatoriale (8 pts), 
également qualifié, le Togo (5 
pts) et le Libéria (4 pts).
Sous la houlette du sélectionneur 
bosnien, Vladimir Petkovic, les 
«Verts» espèrent faire bonne 
figure, et viser au moins le 

dernier carré de la compétition, 
une manière d’effacer ses deux 
dernières participations en dents 
de scie.
Aucun novice n’est présent à 
cette nouvelle édition, et cela, 
pour la deuxième fois de rang, 
après l’édition 2023 en Côte 
d’Ivoire.

Le tirage au sort sera retransmis 
dans plusieurs 50 pays, des 
millions de téléspectateurs 
attendus sur la chaîne You 
Tube de la Confédération 
africaine (CAF) ainsi que sur 
les partenaires télévisuels de la 
CAF.
La CAF a annoncé par ailleurs, 

la présence de plusieurs légendes 
africaines à la cérémonie de 
tirage au sort de la CAN-2025. 
L’Egyptien Essam El-Hadary, le 
Camerounais Patrick M’boma, 
le Tunisien Aymen Mathlouthi, 
le Malien Momo Sissoko, et 
l’Ivoirien Gervinho, vont assister 
à ce grand évènement sportif.

Les nations qualifiées ont été 
réparties sur quatre chapeaux 
de six équipes chacun, sur la 
base du dernier classement de la 
Fédération internationale (Fifa).
Les 24 qualifiés constitueront 
six groupes de quatre. Les deux 
premiers de chaque groupe 
ainsi que les quatre meilleurs 
troisièmes se qualifient pour les 
8es de finale.
Le coup d’envoi de la CAN 2025 
sera donné le 21 décembre 2025, 
tandis que la finale aura lieu le 
18 janvier 2026.
La dernière édition de la CAN 
avait été remportée par la Côte 
d’Ivoire, vainqueur en finale 
face au Nigeria (2-1), le 11 
février 2024 au stade olympique 
Alassane Ouattara à Abidjan.

Voici par ailleurs 
la composition des chapeaux :
Chapeau 1 : Sénégal , Egypte, 
Algérie, Nigeria, Côte d’Ivoire 
(tenant du titre), Maroc
Chapeau 2 : Cameroun, Mali 
, Tunisie , Afrique du Sud, RD 
Congo, Burkina Faso
Chapeau 3 : Gabon, Angola, 
Zambie, Ouganda, Guinée 
équatoriale, Bénin
Chapeau 4 : Mozambique, 
Comores, Tanzanie, Soudan, 
Zimbabwe, Botswana.
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Le Real Madrid sait pourquoi 
Mbappé n’allait pas bien

L’Arabie saoudite 
veut arracher Pedri au Barça

Le vestiaire de l’AC Milan réagit au pétage de plomb 
de Sérgio Conceição

La victoire arrachée dans 
le temps additionnel 
par l’AC Milan contre 

Parme ce dimanche est 
finalement passée au second 
plan. L’altercation violente 
et surprenante entre Sérgio 
Conceição et Davide Calabria a 
été sur toutes les bouches.
Il n’a pas fallu beaucoup de 
temps avant que les images 
circulent partout sur les réseaux 
sociaux et que la presse italienne 
fasse couler beaucoup d’encre. 
Après des tensions avec Paulo 
Fonseca lors du match contre 
l’Étoile Rouge de Belgrade 
en Ligue des Champions plus 
tôt dans la saison, le capitaine 
milanais Davide Calabria a eu 
une confrontation brève mais 
très houleuse avec l’entraîneur 
Sergio Conceição à la fin du 
match remporté contre Parme 
lors de la 22e journée de Serie 
A. Les Rossoneri ont renversé le 
score de 1-2 à 3-2 dans le temps 
additionnel grâce aux buts de 
Reijnders et Chukwueze, mais 
le match a été mouvementé avec 

plein d’épisodes et de moments 
controversés. Les tifosi milanais 
présents à San Siro n’ont pas 
arrêté de protester ouvertement 
contre le club, Theo Hernandez, 
et Rafael Leão, remplacés à la 
mi-temps. Mais ce ne sont pas les 
seules décisions tactiques.
A la 78e minute, Sergio 
Conceição a décidé de faire 
sortir le défenseur et capitaine 
Davide Calabria pour faire entrer 
du sang-neuf en attaque avec 
Luka Jovic. Furieux et frustré, 
l’international italien de 28 ans 
a commencé à hurler, à taper 
sur tous les objets qu’il trouvait, 
balançant même des bouteilles. 
Au coup de sifflet final, une 
dispute a éclaté entre l’entraîneur 
et le joueur. En effet, sur les 

images, on y voit le tacticien 
courir à la recherche de son 
joueur pour en venir aux mains, 
avant d’être séparé par des 
joueurs et des membres du staff. 
La situation a été calmée et gérée 
mais les deux hommes ont bien 
failli en découdre devant tous 
les supporters et les caméras de 
San Siro. Une scène hallucinante 
qui fait déjà le tour des réseaux 
et de la presse italienne et qui, 
sans réelle surprise, a été le sujet 
principal abordé en zone mixte et 
en conférence de presse.

Tout le monde a réagi 
à l’altercation !

Quelques minutes après le coup 
de sifflet final, l’altercation a 
rapidement été sur toutes les 
bouches en Italie. L’entraîneur 
portugais a tenu à s’excuser 
dans un premier temps : «vous 
savez, parfois avec l’adrénaline 
dans le match, vous vivez 
ce sport avec passion… Ce 
sont des choses qui se passent 
souvent avec moi. C’était une 
situation dans le match. C’est 
comme ça que ça s’est passé. 

Comme avec les enfants : quand 
on va au restaurant s’il y a un 
comportement incorrect, il faut 
dire quelque chose, sinon ce n’est 
pas bien, je suis comme ça, peut-
être qu’il y a eu des mots de trop 
mais ce n’est pas un problème. 
Ils sont toujours protégés par 
moi. Ils savent que nous créons 
un lien important et nous l’avons 
vu aujourd’hui avec la manière 
dont nous avons gagné, il n’y 
avait plus de stratégie mais de 
l’esprit. Il n’y a pas d’hypocrisie 
: on se dit des choses comme des 
hommes. C’est vrai, ce n’était 
pas sympa, mais ça va dans le 
football, on n’est pas à l’église. 
Je suis nerveux tous les jours. Je 
n’ai rien non plus contre Théo et 
Leao, les deux joueront à Zagreb, 
je le dis déjà. Tout va bien 
pour eux, ce sont les choix de 
l’entraîneur», a expliqué l’ancien 
tacticien du FC Porto. La dispute 
entre Calabria et Conceição s’est 
également emparée des esprits 
du vestiaire milanais.
«Je n’étais pas avec eux, mais 
je suis sûr que tout va bien. Ce 

sont des choses qui arrivent dans 
le football. Je suis sûr que c’était 
un malentendu, et je suis sûr 
que demain matin à Milanello, 
nous travaillerons tous ensemble 
pour donner le meilleur de nous-
mêmes», a relativisé Strahinja 
Pavlović. Quant au capitaine 
italien, Davide Calabria, il a 
immédiatement voulu enterrer 
la hache de guerre avec son 
entraîneur : «Ce sont des 
choses sur le terrain, c’était 
un malentendu entre moi et 
l’entraîneur, c’était l’adrénaline 
du match mais nous avons 
clarifié. Nous avons arrangé les 
choses, ce n’est ni la première 
ni la dernière fois que vous allez 
voir quelque chose comme ça 
dans le football. Cela me fait 
rire maintenant que je vois les 
photos. Je m’excuse parce que 
ce n’est pas une bonne chose», 
a-t-il déclaré. Mea culpa donc 
des deux côtés et l’essentiel est 
fait pour les Rossoneri qui ont 
empoché trois précieux points 
dans leur mission remontada au 
classement.

Auteur d’un triplé contre le 
Real Valladolid, samedi soir, 
Kylian Mbappé est de retour à 

son meilleur niveau. Après des débuts 
compliqués dans la capitale espagnole, 
l’ancien joueur du Paris Saint-Germain 
retrouve toutes ses sensations et empile 
les buts. Avec 22 buts et 3 passes 
décisives en 31 rencontres toutes 
compétitions confondues, la machine 
Mbappé est enfin lancée et le temps des 
doutes semble définitivement refermé.

Ce dimanche, The Athletic revient 
d’ailleurs sur cette période chaotique 
et fait de nouvelles révélations. En 
effet, des sources anonymes au sein 
du staff technique du club ont suggéré 
que durant ses premiers mois à Madrid, 
les dernières saisons de Mbappé au 
Paris Saint-Germain l’avaient épuisé 
mentalement et qu’il avait besoin de 
temps pour s’adapter. De quoi expliquer 
ce léger retard à l’allumage.

Le championnat saoudien a jeté 
son dévolu sur le milieu de terrain 
du FC Barcelone pour l’été 

prochain…
Voilà un petit moment que l’Arabie 
saoudite est devenue, à la fois, un ennemi 
et un allié des gros clubs européens. 
Boostés par le gouvernement local, les 
gros clubs saoudiens ont ainsi arraché 
plusieurs stars aux grosses écuries 
européennes, mais ils leur permettent 
aussi de renflouer les caisses et de se 
débarrasser de certains joueurs parfois 
indésirables et difficilement vendables 
sur le marché européen en raison de 
salaires conséquents.
Ces prochains mois, le championnat 
saoudien compte encore frapper fort. 
Depuis des semaines déjà, les médias 
espagnols préviennent d’un intérêt très 
sérieux de la ligue du pays arabe pour 
Vinicius Jr, avec des offres monumentales 
en préparation, tant pour le Real Madrid 
que pour la star brésilienne. Et voilà que 
selon les informations de Sport, un autre 

grand nom de la Liga est dans le viseur 
des Saoudiens.
Il n’est pas chaud… pour le moment

La menace saoudienne plane ainsi au-
dessus du FC Barcelone, avec Pedri 
qui est dans le viseur du gouvernement 
saoudien. Alors qu’il devrait bientôt 
parapher un nouveau bail - c’est du moins 
ce qu’espère le Barça - les Saoudiens 
sont venus troubler ces négociations. Le 
média indique que lors de la dernière 
Supercoupe d’Espagne tenue en Arabie 
saoudite, des autorités saoudiennes ont 
déjà discuté avec l’entourage du joueur 
pour leur transmettre leur intérêt.
Sport rajoute cependant que, pour l’instant, 
Pedri ne semble pas particulièrement 
intéressé par la possibilité de rejoindre 
la Saudi Pro League, et il ne pense qu’au 
FC Barcelone. Sa prolongation avec les 
Blaugranas devrait donc rapidement 
être officialisée. Mais qui sait, l’Arabie 
saoudite a des arguments colossaux pour 
faire plier tout le monde dans ce dossier, 
maintenant ou dans un avenir proche…
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En Bref...

Windows 11 24H2  
Microsoft bloque à nouveau les mises 

à jour sur certains PC

Les effets surprenants de l’espace sur les 
capacités cognitives des astronautes Après plusieurs reports et de 

nombreuses controverses, 
Microsoft lance enfin la phase 
de test de Recall, sa fonction 
d’enregistrement automatique 
d’activité, auprès des Windows 
Insiders. Cette fonctionnalité, 
qui capture l’écran toutes les 
cinq secondes, suscite autant 
d’intérêt que d’inquiétudes 
depuis son annonce en mai 
dernier.

L’histoire de Recall ressemble 
à un véritable feuilleton 
technologique. D’abord 
annoncée pour juin, puis 
repoussée à octobre, et 
finalement promise pour 
décembre, la voilà qui débarque 
finalement fin novembre sur les 
machines des testeurs. Microsoft 
a pris son temps pour peaufiner 
les aspects sécuritaires de cette 
fonction qui fait tant parler 
d’elle.

Une fonction qui ne laisse rien 
au hasard

Le principe de Recall est 
simple : la fonction capture 
automatiquement l’écran 
toutes les cinq secondes pour 
créer une sorte de « mémoire 
photographique » de votre 
ordinateur. Ces captures sont 
ensuite analysées par le Neural 
Processing Unit (NPU) de votre 
machine et stockées dans une 
base de données locale.

Pour utiliser Recall, il faut 
disposer d’un PC Copilot+, 
ces nouvelles machines 
spécialement conçues pour 
l’intelligence artificielle. Dans 
un premier temps, seuls les 
appareils équipés de processeurs 
Snapdragon pourront en profiter, 
les versions Intel et AMD devant 
suivre ultérieurement.

Microsoft a particulièrement 
soigné l›aspect sécurité, après 
les vives critiques essuyées 
ces derniers mois. Les données 
sont chiffrées localement et 
protégées par Windows Hello, 
tandis que les informations 
sensibles comme les mots de 
passe ou les numéros de carte 
bancaire sont automatiquement 
filtrés.

L’espace modifie subtilement 
le fonctionnement de notre 

cerveau, c’est désormais 
prouvé. Des scientifiques 
viennent de démontrer 

qu’en orbite, les astronautes 
conservent leur acuité 
mentale, mais perdent 

en revanche en rapidité 
d’exécution.

Les projets d’exploration 
spatiale se multiplient 
(mission Artemis, la 

Chine qui travaille son plan 
lunaire pour avant 2030, les 
ambitions martiennes de Musk 
avec sa mission Starship de 
2026) et les séjours en orbite 
s’allongent de plus en plus. Une 
nouvelle course à l’espace dans 
laquelle la compréhension des 
effets de l’espace sur le corps 
humain devient primordiale.
Au-delà des défis physiques bien 
documentés – perte de masse 
musculaire, déminéralisation 
osseuse, troubles du sommeil – 
une nouvelle dimension retient 
l’attention des chercheurs : 
l’impact de l’apesanteur sur 
les fonctions cérébrales. C’est 
pour cette raison que cette 
étude, publiée dans la revue 
Frontiers in Physiology. Publiée 
le 20 novembre, cette dernière a 
mis en lumière un phénomène 
jusqu’alors méconnu.

Un cerveau au ralenti, mais 

toujours précis
Cette recherche, dirigée par des 
scientifiques pour la plupart 
rattachés au Behavioral Health 
and Performance (BHP) de 
la NASA, s’est penchée sur 
25 astronautes de la Station 
Spatiale Internationale (ISS).
Durant leur séjour moyen de six 
mois en orbite, les spationautes 
ont été soumis à une batterie 
de tests évaluant différentes 
fonctions cérébrales. Résultat 
: s›ils accomplissaient leurs 
tâches plus lentement qu›au sol, 
leur niveau de précision restait 
remarquablement stable. « Nous 
n›avons constaté aucun signe de 
déficience cognitive ni de déclin 
neurodégénératif significatif. La 
vie et le travail dans l’espace 

ne semblent pas avoir d’effet 
majeur sur les capacités 
mentales, ce qui écarte l’idée de 
lésions cérébrales importantes 
», souligne Sheena Dev, co-
autrice de l›étude.
Le cerveau des astronautes à 

la loupe
Le protocole d’évaluation, 
incluait un outil d’analyse 
baptisé « The Cognition Battery 
», qui comprenait dix exercices 
complexes : mémorisation de 
figures tridimensionnelles, 
reconnaissance d’émotions 
faciales ou encore manipulation 
d’objets dans un ordre précis. 
Les astronautes ont été testés 
avant leur départ, deux fois 
pendant leur mission, puis une 
fois de retour sur le plancher des 

vaches.

Les chercheurs ont observé que 
certaines fonctions, comme 
l’attention, ralentissaient dès le 
début du séjour spatial, tandis 
que la vitesse de traitement de 
l’information ne retrouvait son 
niveau initial qu’après le retour 
sur Terre. Cette adaptation du 
cerveau aux conditions spatiales 
s’explique par de multiples 
facteurs : rayonnement 
cosmique, perturbation de la 
gravité, privation de sommeil 
et conditions de travail 
particulièrement exigeantes.

Des résultats qui s’avèrent très 
précieux pour la préparation 
des futures missions de longue 
durée, notamment celles visant à 
conquérir Mars. Les scientifiques 
disposent désormais d’outils 
fiables qui leur permettront 
d’évaluer et de suivre les 
performances cognitives des 
astronautes tout au long de 
leur mission. Un gros avantage 
pour prévenir d’éventuelles 
difficultés : augmentation du 
risque d’erreurs, impact sur les 
interactions sociales au sein 
de l’équipage ou sur la santé 
mentale.

La mise à jour vers Windows 
11 24H2 est bloquée sur les 
PC connectés à certaines 
imprimantes ou avec certains 
jeux Ubisoft installés.
Décidément, la mise à jour 
Windows 11 24H2 a bien du mal 
à arriver sur nos PC. Microsoft 
empêche son installation sur les 
systèmes qui pourraient souffrir 
de problèmes de compatibilité 
avec les pilotes, logiciels 
et équipements utilisés. Un 
nouveau cas où la dernière 
version peut causer des conflits 
a été repéré par Neowin.
Le protocole eSCL cause des 
problèmes à Windows 11 24H2
Microsoft a en effet reconnu des 
soucis avec Windows 11 24H2 
pour les ordinateurs connectés 
par USB avec des périphériques 
qui prennent en charge le 
protocole de numérisation eSCL 

(eScanner Communication 
Language). Il peut donc s’agir 
d’imprimantes ou de scanners.
« eSCL est un protocole de 
numérisation sans pilote conçu 
pour les scanners en réseau. Il 
permet la numérisation sans 
pilote via un réseau (Ethernet, 
Wi-Fi) et des connexions USB. 
Ce problème est dû au fait que 
l’appareil ne passe pas du mode 
eSCL au mode USB, ce qui doit 
permettre de faire correspondre 
les pilotes du scanner », 
explique Microsoft.
L’éditeur a donc bloqué la 
mise à jour vers Windows 11 
24H2 via Windows Update sur 
les machines connectées à un 
périphérique USB prenant en 
charge le protocole eSCL.
Windows 11 24H2, en conflit 

avec des jeux Ubisoft

D›après les rapports 
d›utilisateurs, il semble 
que ce problème touche 
essentiellement les PC Windows 
sous ARM. Mais certains 
témoignages laissent penser 
que des configurations sous 
architecture x86, notamment 
chez AMD, peuvent aussi être 
concernées.
Windows 11 24H2 a été bloquée 
sur de nombreux PC suite à 
des problèmes de compatibilité 
matérielle ou logicielle. 
Récemment, Microsoft a par 
exemple suspendu la mise à jour 
sur les systèmes sur lesquels 
certains jeux Ubisoft (Assassin’s 
Creed Valhalla, Assassin’s 
Creed Origins, Assassin’s Creed 
Odyssey , Star Wars Outlaws, 
Avatar: Frontiers of Pandora) 
étaient installés.
« Ces jeux peuvent cesser de 

répondre au démarrage, au 
chargement ou pendant le jeu 
actif. Dans certains cas, les 
utilisateurs peuvent recevoir un 
écran noir », a admis Microsoft.

En attendant un correctif, si 
vous êtes déjà sur Windows 11 
24H2 et que vous ne souhaitez 
pas revenir à une version 
antérieure, vous pouvez ouvrir 
le gestionnaire des tâches, 
sélectionner le jeu en train 
de planter et cliquer sur le 
bouton « Fin de tâche » pour 
résoudre le problème. Tous 
ces titres Ubisoft sauvegardent 
automatiquement de manière 
régulière, mais n›hésitez pas à 
lancer aussi des sauvegardes 
manuelles de temps en temps en 
cas de plantage.
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Si elles sont presque 
toujours bénignes, les 
brûlures d’estomac n’en 

sont pas moins désagréables, et 
ne doivent pas être négligées. 
Plusieurs médicaments sans 
ordonnance permettent de 
soulager le reflux gastro-
œsophagien (RGO). Réponses 
d’experts au cas par cas.
Le RGO est une pathologie 
fréquente, le plus souvent 
bénigne. On considère en 
France que 30 % des adultes 
ont des symptômes de RGO 
occasionnels (au moins une 
fois par mois), et 5 à 10 % 
des symptômes fréquents 
(hebdomadaires) (source 
1). Alors, comment les 
soulager ? Quels traitements ?
J’ai des remontées acides de 
temps en temps, je prends quoi ?
Un médicament anti¬acide 
ou un pansement gastrique, 
au moment des brûlures.
• Le premier, 
l’antiacide, est à base de sels 
d’aluminium, de magnésium, 
ou encore de calcium. Il 
réduit le niveau d’acidité des 
aliments dans l’estomac ;
• Le deuxième, le 
pansement gastrique, à 
base d’alginate, d’argile ou 
de silicone, forme un gel 
protecteur sur la muqueuse 
de l’œsophage. Les deux sont 
parfois associés, même si, pour 
le Pr Franck Zerbib, gastro-
entérologue, ces médicaments 
n’ont pas démontré une 
efficacité supérieure.
Plus récemment, un gel à 
base d’acide hyaluronique 
a fait ses preuves. « Son 
mode d’action supposé est de 
renforcer la muqueuse elle-
même contre les agressions du 
RGO », explique le spécialiste.
Que faire si l’antiacide ou 
le pansement gastrique 
ne sont pas suffisants ?
On a besoin d’une molé¬cule 
qui réduise pendant quelques 
semaines la production 
d’acide, pour permettre à 
l’œsophage de cicatriser.
Il faut passer aux inhibiteurs de 
la pompe à proton (IPP) si la 
personne prend des pansements 
gastriques ou des antiacides 
tous les 2 à 3 jours, ou bien si les 
douleurs persistent, conseille le 
Pr Zerbib, gastro-entérologue 
au CHU de Bordeaux.
On commence par 1 comprimé 
par jour, une demi-heure 

avant le petit déjeuner 
ou le repas du soir, si le 
reflux gêne surtout la nuit.
Est-ce que je peux 
prendre des IPP enceinte ?
Oui. Le Centre de référence 
sur les agents tératogènes 
confirme que des antiacides, 
des pansements gastriques 
comme des IPP (ésoméprazole, 
lansoprazole et oméprazole) 
peuvent être pris sans 
risque pendant la grossesse.
Les IPP sont-ils plus 
risqués quand on vieillit ?
Ces dernières années, certaines 
études ont fait émerger 
des soup-çons concernant 
un éventuel impact sur 
les poumons, le système 
cardiovasculaire, digestif, ou 
encore rénal. La question se 
pose notamment avec l’âge, 
quand l’organisme se fragilise. 
Les risques de démence ont 
été écartés par une vaste étude 
parue en 2023, et ceux de 
pneumopathie et d’accident 
cardiovasculaire ne sont pas 
clairement démontrés. « C’est 
aussi le cas pour l’insuffisance 
rénale », complète le Pr Zerbib.
En revanche, un risque très 
rare de colite infectieuse est 
admis ». Il s’agit d’infections 
intestinales causées par des 
bactéries de type salmonelle, 
campylobacter ou Clostridium 
difficile. Les personnes 
touchées étaient sous IPP 
depuis plusieurs années, 
voire plusieurs décennies. 
« Ce sont des médicaments 
sûrs, et le rapport bénéfices/
risques est très bon en cas de 
reflux chronique », rassure 
la Dre Pauline Jouët, gastro-
entérologue. « Il ne faut pas 
oublier que le RGO cause 
davantage de cancers de 
l’œsophage après 50 ans, 
même si le chiffre reste faible ».
Quelles précautions si je 

prends d’autres traitements ?
« Les pansements gastriques 
sont susceptibles de réduire 
l’absorption et l’efficacité 
des médicaments », met en 
garde la Dr Jouët. On laisse 
passer 2 heures entre les deux 
traitements, y compris si on 
prend la pilule. Les inhibiteurs 
de la pompe à protons 
pourraient aussi interagir 
avec d’autres médicaments, 
comme le clopidogrel (Plavix). 
Le pharmacien indiquera 
s’il faut décaler de quelques 
heures la prise du traitement.
Avec les médicaments, je 
peux manger comme je veux ?
Non, il faut quand même faire 
des ajustements et identifierles 
aliments qui nous posent un 
problème, comme les tomates 
ou le chocolat. « Ils sont 
différents d’une personne à une 
autre », rappelle le Pr Zerbib. 
Toutefois, les repas lourds ou 
très riches en graisses restent 
difficiles à digérer pour tout le 
monde. On peut donc prendre 
un pansement gastrique 
ou un IPP en prévention.
Comment savoir quand 
je peux arrêter les IPP ?
Quatre semaines d’IPP 
permettent à la muqueuse de 
l’œsophage de cicatriser dans 
la plupart des cas. Le bon 
réflexe consiste donc à prendre 
le médicament pendant 4 
semaines, puis à l’arrêter. « 
Attention, dit la Dr Jouët, 
on peut observer un effet 
rebond à l’arrêt. Il s’agit d’une 
augmentation transitoire de 
l’acidité gastrique et du reflux ».
Pour l’éviter, on stoppe 
progressivement en prenant 
son médicament un jour sur 
deux pendant une semaine. Si 
les douleurs persistent plus de 
15 jours après l’arrêt, il faut 
envisager une consultation 
avec un spécialiste. Ce 

dernier pourra prolonger ou 
augmenter la dose, ou réaliser 
une endoscopie digestive. « 
Une prise d’IPP au long cours 
peut être nécessaire, mais 
c’est assez rare », note la Dre 
Jouët. C’est parfois le cas 
chez les patients obèses, qui 
souffrent d’une hernie, ou dont 
l’œsophage dysfonctionne 
sans raison particulière.
5 conseils pour renforcer l’effet 
des médicaments antiacides
• 1. Rehausser sa tête de 
lit : on place par exemple une 
couverture entre le matelas et 
le sommier, pour augmenter la 
hauteur de 20 à 30 cm. « C’est 
une des quelques mesures que 
l’on a vraiment démontrées », 
confirme le Pr Franck Zerbib ;
• 2. Perdre un peu de 
poids : ce point est important 
pour nos gastro-entérologues. 
Tout surpoids favorise le 
reflux en augmentant la 
pression sur l’œsophage ;
• 3. Boire peu pendant 
les repas : on boit si on 
a soif, bien sûr, mais en 
petite quantité. « L’idée est 
de ne pas trop augmenter 
le volume dans l’estomac, 
car la pression augmente le 
RGO », précise le Pr Zerbib ;
• 4. Attendre 3 heures 
après le dîner avant de se 
coucher : cette mesure est 
préconisée notamment par la 
Société nationale française de 
gastro- entérologie. La posture 
allongée ralentit la digestion, 
ce qui favorise le reflux ;
• 5. Soigner sa 
constipation : on n’y pense 
pas forcément, mais les 
efforts de poussée créent 
une pression sur l’estomac.
Le stress favorise-t-
il les reflux gastriques ?
« Ce n’est pas une cause, 
répond la Dre Jouët, mais 
il a été montré que le stress 
augmentait la perception du 
RGO et son inconfort ». On 
peut prendre un pansement 
gastrique en prévention d’un 
événement stressant. Quand le 
stress est chronique, la gastro-
entérologue prescrit de très 
petites doses d’antidépresseurs, 
parfois jusqu’à 10 fois 
inférieures à celle qui est 
recommandée en cas de 
dépression. « Cela donne de 
bons résultats », conclut-elle.
Notre sélection de 
médicaments contre le RGO

Contre les remontées 
acides passagères : les 
pansements gastriques
• Pepsane : 11 € à 13 € la 
boîte de 30 sachets. Laboratoire 
Rosa Phystopharma. Il protège 
le tube digestif du reflux en le 
recouvrant d’un film de silicone ;
• Esoxx One : 9 € à 12 
€ les 20 sachets. Laboratoire 
Alfasigma. Un médicament 
protecteur et cicatri- sant à 
base d’acide hyaluronique.
Contre les brûlures d’estomac 
qui font mal : les antiacides
• Maalox maux 
d’estomac : 6 € environ les 40 
comprimés à croquer, arômes 
menthe, citron ou fruits rouges. 
Laboratoire Sanofi. À base 
d’aluminium et de magnésium 
hydroxyde qui neutralisent les 
acides sécrétés par l’estomac ;
• Rennie : 8 à 9 
€ environ la boîte de 96 
pastilles. Laboratoire Bayer. 
Ces pastilles goût menthe, 
citron ou orange, renferment 
du carbonate de calcium et 
de magnésium pour rendre le 
pH de l’estomac moins acide.
Ceux qui combinent pansement 
gastrique et effet antiacide
• Gaviscon : 3 € à 4 € 
env. la boîte de 24 sachets, 
arômes menthe, fenouil ou 
banane. Laboratoire Reckitt 
Benckiser. Il est notamment 
composé de bicarbonate de 
sodium et de carbonate de 
calcium contre l’acidité, 
et d’alginate antireflux ;
• Neutricid : 5 à 7 € 
les 18 sachets arôme menthe. 
Laboratoire Grimberg. 
Des sachets renfermant de 
l’oxyde d’aluminium, de 
l’hydroxyde de magnésium, 
du phosphate d’aluminium et 
de la gomme de guar, qui agit 
comme pansement gastrique.
Contre le reflux chronique : les 
inhibiteurs de la pompe à proton
• Oméprazole 20 
mg : 3 € à 5 € la boîte de 14 
gélules. Laboratoire Biogaran. 
Un IPP que l’on peut utiliser 
au cours de la grossesse ;
• Pantoprazole 20 mg : 
environ 5 € à 6 € la boîte de 14 
gélules. Laboratoire Teva. Une 
alternative à l’oméprazole. Il 
est à éviter en cas de grossesse 
ou d’allaitement, car son 
innocuité pendant cette période 
n’a pas été aussi bien démontrée 
que pour l’oméprazole.

Comment soulager les reflux gastriques ?
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Pour les frileux des pieds, vous 
vous demandez sûrement quelle 
matière de chaussettes privilégier 
pour les garder au chaud. On 
vous dit tout.
Quand il fait froid, rien de 
plus agréable que de se sentir 
au chaud dans nos vêtements, 
que ce soit dans nos mailles, 
nos manteaux ou nos écharpes 
bien chaudes. Certaines parties 
du corps sont d’ailleurs plus 
exposées au froid que d’autres, 
c’est le cas notamment des mains 
et des pieds. Ainsi, nombreux 
sont ceux qui jettent leur dévolu 
sur des chaussettes en espérant 
qu’elles soient bien chaudes. En 
laine, en coton, en polyester… 
Il existe tant de matières et de 
modèles de chaussettes, qu’il en 
devient parfois difficile de savoir 
quoi acheter. Après avoir évoqué 
la fréquence idéale de lavage des 
chaussettes, la technique pour 
les enfiler sans se baisser et les 
méthodes de pliage pour éviter 
de les abîmer, voici la liste des 
matières les plus chaudes pour 
garder vos pieds bien au chaud 
cet hiver.
Chaussettes : quelles sont les 

matières les plus chaudes pour 

ne pas avoir froid aux pieds 
cet hiver ?

Les chaussettes en laine
Quoi de mieux qu›une paire de 
chaussettes bien chaude pour 
passer l›hiver ? Sans grande 
surprise, la laine se dessine 
comme l›un des matières à 
privilégier lorsque le mercure 
chute, aussi bien dans le choix de 
nos pulls que de nos chaussettes. 
À la différence d›autres matières, 
«elle se distingue pour ses 
qualités thermorégulatrices, et 
isole efficacement du froid». En 
plus de cela, cette matière qui 
se décline sous du mérinos et 
de l›angora, «est très respirante 
et évacue très bien l’humidité»¹ 
appuie le site officiel de 
chaussettes de sport Monnet. 
Pour les plus frileuses d›entre 
vous, n›hésitez pas à vous tournez 
vers «des chaussettes composées 
à 50% de laine qui seront idéales 
pour une excellente régulation 
thermique»² selon le site de la 
chaussette nordique. Bref, vous 
l›aurez compris faites en votre 
allié pour la saison hivernale.
Les chaussettes en cachemire
À l›instar des chaussettes en laine, 
celles en cachemire possèdent 

également des capacités de 
régulation de température et 
d›humidité qui semblent être 
indispensables pour braver le 
froid. Décrit par Éric Bompard 
comme «trois fois plus chaud 
et isolant que la laine»³, les 
chaussettes en cachemire sont 
soyeuses et douces. D›apparence 
plus fin que la laine, le cachemire 
issu des chèvres, «s›adapte en 
fonction de l›humidité de l›air ce 
qui explique pourquoi il est bien 
plus chaud que la laine»,souligne 
le site La ferme du Mohair.
Les chaussettes en alpaga
Surnommée «la laine des dieux» 
par les Incas pour sa chaleur 
et son imparable confort, 
l›alpaga se veut être une matière 
luxueuse et rare. Cette fibre 
naturelle, a conquis le dressing 
des plus frileuses. En effet, les 
chaussettes en alpaga, «aux 
propriétés thermorégulatrices et 
isolantes, seront parfaites pour 
être au chaud sans pour autant 
transpirer», exprime la marque 
de vêtements Bellepaga. Assez 
similaire à la laine, l›alpaga se 
démarque tout de même pour sa 
légèreté, sa douceur mais aussi et 
surtout sa chaleur.

Les chaussettes en soie
Fibre naturelle, les chaussettes 
faites de soie sont parfaites 
pour les personnes ayant la peau 
sensible. À la fois fine, douce 
et durable, cette dernière se 
démarque pour ses propriétés 
thermorégulantes afin d›apporter 
un maximum de chaleur à vos 
pieds. Véritable intemporelle, 
cette matière pour vos chaussettes 
sera parfaite pour isoler vos 
pieds du froid, et a contrario 
les rafraîchir à l›arrivée des 
beaux jours. Bien qu›elles soient 
douces et chaudes, toutes ces 
matières sont souvent contestées 
par les associations de défense 
des animaux. Ces dernières 

dénoncent les pratiques parfois 
cruelles de certains producteurs.
Les chaussettes en acrylique
Dérivé du pétrole, l’acrylique est 
une fibre synthétique créée par 
l’homme. Certes plus accessible 
que les matières naturelles, 
cette fibre aussi douce soit-elle, 
pollue. En hiver, les chaussettes 
en acrylique sont idéales pour 
maintenir vos pieds au chaud. 
Toutefois, il peut arriver 
qu’»elle provoque une sensation 
d’irritation», car sa fibre est 
beaucoup moins fine que celle 
de la laine. Alors si vous avez 
la peau sensible, préférez la soie 
qui sera davantage douce et fine.

Sara Boueche

Dans notre ère numérique 
où l’image de soi est 
constamment mise 

en scène et évaluée, la quête 
d’approbation sociale devient un 
fardeau psychologique croissant. 
Cette dépendance au regard 
d’autrui, phénomène analysé par 
le sociologue Charles Horton 
Cooley à travers son concept 
du «looking-glass self» (le soi-
miroir), révèle une vulnérabilité 
profondément ancrée dans la 
nature humaine.
L’hyperconnectivité actuelle 
amplifie ce mécanisme ancestral. 
Les réseaux sociaux, véritables 
vitrines de nos existences, 
transforment chaque instant en 
potentiel objet de jugement. Cette 
surexposition génère une forme 
d’anxiété sociale moderne, où 
l’individu devient spectateur de 
sa propre vie à travers le prisme 
déformant des attentes perçues 
d’autrui.

Pour se libérer de cette prison 
psychologique, plusieurs 
approches psychologiques et 
philosophiques offrent des 
pistes prometteuses. La thérapie 
cognitivo-comportementale 
suggère de questionner 
systématiquement la validité de 
nos interprétations des jugements 
d’autrui. La philosophie 
stoïcienne, quant à elle, nous 
invite à distinguer ce qui relève 
de notre contrôle de ce qui n’en 
relève pas.
La construction d’une estime de 
soi solide passe par un processus 
de déconditionnement social. 
Il s’agit d’abord d’identifier 
ses valeurs personnelles, 
indépendamment des normes 
sociales dominantes. Cette 
démarche implique un travail 
d’introspection rigoureux et 
la cultivation d’un dialogue 
intérieur bienveillant.
L’authenticité devient alors un 
rempart contre la tyrannie de 
l’opinion. Comme l’écrivait 

Ralph Waldo Emerson : «Ce qui 
réside en vous est plus fort que 
ce qui se dresse contre vous.» 
Cette sagesse intemporelle 
nous rappelle que la véritable 
liberté émotionnelle naît de 
l’acceptation de soi et non de la 
validation externe.
Concrètement, plusieurs 
stratégies peuvent être mises 
en œuvre :
- Développer la pleine conscience 
pour ancrer son attention dans le 
moment présent plutôt que dans 
les jugements hypothétiques 
d’autrui
-Cultiver des relations 
authentiques où l’expression de 
soi est valorisée plutôt que jugée
- Établir des objectifs personnels 
alignés sur ses valeurs plutôt que 
sur les attentes sociales
-Pratiquer régulièrement 
l’affirmation de soi positive
La société contemporaine, 
paradoxalement, commence 
à valoriser l’individualité et 

l’authenticité. Ce changement 
de paradigme ouvre la voie à 
une nouvelle forme de rapport à 
soi et aux autres, où la diversité 
des parcours et des expressions 
personnelles est célébrée plutôt 
que censurée.
En conclusion, se libérer du 
regard d’autrui nécessite un 
engagement conscient dans un 
processus de reconstruction 

identitaire. Cette démarche, 
bien que complexe, conduit à 
une liberté émotionnelle et une 
authenticité qui enrichissent 
non seulement notre existence 
individuelle mais aussi nos 
relations sociales. La véritable 
émancipation réside dans la 
capacité à être soi-même, 
indépendamment des miroirs que 
nous tend la société.

L’emprise invisible 
Se libérer du regard d’autrui dans une société 

hyperconnectée

Vous avez froid aux pieds ? 
Voici les matières de chaussettes les plus chaudes

 à adopter cet hiver



La star de 82 ans, Paul 
McCartney, a critiqué le 
projet du gouvernement 

britannique d’introduire des 
modifications dans la loi sur le 
droit d’auteur. Selon lui, avec 
une telle réforme, les artistes 
perdront le contrôle sur leur 

production.

L’ex-Beatle Paul McCartney a 
appelé, ce dimanche 26 janvier, 
le gouvernement britannique a 
mieux «protéger» les artistes 
contre l’intelligence artificielle 
(IA), au moment où l’exécutif 
envisage une réforme du droit 
d’auteur, disant craindre que 
les musiciens ne se fassent 
«dépouiller».

Interrogé sur la BBC(Nouvelle 
fenêtre), la star de 82 ans a 
de nouveau critiqué le projet 
du gouvernement travailliste 
d’introduire des modifications 
dans la loi sur le droit d’auteur. 
Parmi elles, «une exception au 

droit d’auteur» pour entraîner 
des modèles d’IA à des fins 
commerciales. Le projet offrirait 
parallèlement aux créateurs la 
possibilité de «réserver leurs 
droits».

«Vous êtes censés nous protéger»

Paul McCartney soutient 
qu’avec une telle réforme, les 
artistes perdront le contrôle sur 
leur production. Concrètement, 
assure-t-il, «de jeunes gens vont 
écrire une belle chanson mais ils 
n’en (seront) pas propriétaires». 
Pire, «n’importe qui pourra se 
l’approprier», dénonce-t-il. «La 
vérité, c’est que l’argent ira bien 
quelque part. Quelqu’un sera 
payé alors pourquoi ce ne serait 
pas le gars qui a écrit Yesterday 
?», a-t-il interrogé.

Et d’ajouter : «si vous présentez 
un projet de loi, assurez-vous 
de protéger les penseurs et 
les artistes, sinon vous ne les 

aurez pas de votre côté». «Nous 
sommes le peuple, vous êtes 
le gouvernement. Vous êtes 
censés nous protéger. C’est votre 
travail», a-t-il encore dit. 

Le gouvernement a annoncé qu’il 
profiterait de sa consultation, qui 
se déroule jusqu’au 25 février, 
pour explorer les principaux 
points du débat, notamment 
la manière dont les créateurs 
pourront obtenir une licence et 
être rémunérés pour l’utilisation 
de leur matériel.

«L’IA ne doit pas dépouiller 
les créateurs»

Interrogée sur ces projets lors 
d’un entretien sur la BBC, la 
ministre des Finances, Rachel 
Reeves, a assuré «vouloir 
soutenir les artistes» et tout faire 
«pour que les droits d’auteur 
soient respectés». En novembre 
2023, McCartney et Ringo Starr, 
les membres survivants des 

Beatles, avaient utilisé l’IA pour 
extraire la voix de John Lennon 
d’une chanson inachevée vieille 
de plusieurs décennies, intitulée 
Now and Then.

«Je pense que l’IA est formidable 
et qu’elle peut faire beaucoup de 
choses formidables», a nuancé 
Paul McCartney. Toutefois, 
elle «ne doit pas dépouiller les 
créateurs. Cela n’a aucun sens».

Trois bracelets et un casque 
antique en or ont été volés dans 
un musée d’Assen aux Pays-Bas, 
ont rapporté les médias locaux, 
après une intrusion dans la nuit 
de vendredi à samedi à l’aide 
d’explosifs.

Ce sont des pièces maîtresses 
d’une exposition qui étaient 
visées. Le musée de Drenthe, 
situé à Assen dans le nord des 

Pays-Bas, devait accueillir 
jusqu’à la fin du week-end 
l’exposition « Dacie, empire d’or 
et d’argent », avec de nombreux 
chefs-d’œuvre prêtés par la 
Roumanie.

Vers 03h45 dans la nuit de 
vendredi à samedi, la police a 
été informée d’une explosion, 
indique le musée sur son site 
Internet.

Les voleurs ont emporté trois 
bracelets royaux ainsi que le 
casque en or de Cotofenesti, la 
pièce maîtresse de l’exposition 
datant des années 450 av. J.-C.

« C’est un jour noir pour le 
musée d’Assen et le Musée 
national d’histoire de Roumanie 
à Bucarest. Nous sommes 
profondément choqués par les 
événements survenus la nuit 

dernière », a réagi le directeur du 
musée Harry Tupan.

Le musée endommagé

« En 170 ans d’existence, il n’y a 
jamais eu d’incident aussi grave. 
Nous éprouvons également une 
grande tristesse à l’égard de 
nos collègues roumains », a-t-il 
souligné, précisant que la police 
enquêtait.

L’explosion a endommagé les 
locaux du musée, fermé au 
moins ce week-end. La police a 
indiqué coopérer avec Interpol 
pour mener son enquête. Elle 
a identifié un véhicule suspect, 
incendié dans la nuit, et qui 
pourrait avoir un lien avec ce 
vol. Les occupants auraient pu 
monter dans un autre véhicule.

Le groupe américain de 
jazz traditionnel «Aurora 
Nealand et Inquiry 

Quintet», a animé samedi soir 

à Alger un concert-évènement 
époustouflant, marqué par le 
talent de la saxophoniste et 
interprète Aurora Nealand qui 

a rendu des pièces de haute 
performance.

Accueillis au Théâtre national 
algérien Mahiéddine-Bachatarzi 
(TNA), les membres de cette 
formation musicale de la 
Nouvelle-Orléans, ont enflammé 
la salle de spectacle Mustapha-
Kateb, durant plus d’une heure 
de temps, étalant une dizaine 
de célèbres pièces, nourries aux 
sonorités du jazz traditionnel 
américain, notamment des 
Caraïbes et de l’Amérique du 
Sud.

John Maestas (guitare), Tanner 
Guss (tambour), Matt Booth 
(basse) et Steve Lans (trompette), 
ont fait montre de leurs talents 
respectifs, mettant de l’entrain 
dans la salle en faisant participer 
le public qui a apprécié et 
applaudi leur remarquable 

prestation.

Vêtue d’une veste «Karakou», 
robe traditionnelle algérienne, 
Aurora Nealand a revisité des 
pièces de grands pianistes et 
légendes du jazz notamment 
«Single petal of rose» de Duke 
Ellington (1899-1974), «Lucky 
old sun» de John Beasley (1901-
1968), «Nous les cuisinières» 
de Alain Jean-Marie ou encore 
«Ne me quitte pas» de Jacques 
Brel (1929-1978), célèbre titre 
rendu en hommage à Nina 
Simone (1933-2003), militante, 
chanteuse et pianiste américaine. 

A l’issue du spectacle, les 
membres du groupe étaient 
unanimes à exprimer leur 
«grande joie» de donner un 
concert en Algérie devant un 
public qualifié d’»enthousiaste» 
et «fabuleux».

Visiblement ravis de se produire 
sur la scène du TNA, les membres 
de cette formation musicale, ont 
salué l’ «accueil chaleureux» qui 
leur a été réservé et l’»intérêt» du 
public pour la musique jazz.

Présente au spectacle, 
l’ambassadrice des Etats-Unis en 
Algérie, Mme Elizabeth Moore 
Aubin, a fait part, quant à elle, 
de sa «joie» d’avoir donné au 
public algérien l’opportunité de 
découvrir ce groupe de musique 
et d’apprécier des «moments 
particuliers, agrémentés d’airs 
du jazz».

Le groupe de jazz «Aurora 
Nealand et Inquiry Quintet» 
qui a donné plusieurs concerts 
à travers le monde, se produit 
pour la première fois sur scène 
en Algérie.

Des chefs-d’œuvre antiques volés lors d’une effraction 
aux explosifs dans un musée d’Assen

Paul McCartney appelle le gouvernement britannique
 à «protéger» les artistes de l’intelligence artificielle

Soirée jazz à Alger avec le groupe «Aurora Nealand et 
Inquiry Quintet»
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L’écrivain japonais de 75 
ans revient après sept ans 
d’absence avec un livre à 
la fois familier et étrange. 
Il nous embarque dans un 

voyage onirique. Envoûtant.
Comment définir l’œuvre de 
Haruki Murakami ? L’écrivain 
japonais de 75 ans explore 
depuis de longues années un 
univers où le réel et l’imaginaire 
s’imbriquent, se confondent. 
La frontière entre les deux est 
toujours d’une grande porosité. 
Il en sort une forme de poésie 
étrange, à la lisière de la réalité 
et du surnaturel. Réalisme 
magique ? Merveilleux 
tangible ? Fantastique crédible 
? Imaginaire féerique ? 
Les définitions enferment, 
restreignent. Sept ans après Le 
Meurtre du commandeur, Haruki 
Murakami revient avec La Cité 
aux murs incertains (Belfond), 
un volume de 552 pages, à la 
grande joie de ses nombreux 
admirateurs à travers le monde.
Il y a un air familier dans 
la première partie du livre, 
notamment pour les lecteurs de 
La Fin des temps. En postface, 
chose très rare chez l’auteur, 
Haruki Murakami explique que 
le titre et le thème furent d’abord 
ceux d’une nouvelle publiée 
en 1980, jugée «immature». 

Quarante ans plus tard, il 
décide de la retravailler parce 
qu’elle «n’avait pas trouvé 
l’accomplissement qu’elle 
méritait». Il l’a développée 
d’abord en 150 pages. «Non, ce 
n’est pas suffisant, l’histoire doit 
se poursuivre», pressent-il. Il 

ajoute alors deux parties.
Liseur de rêves
Tout commence avec un amour 
adolescent presque ordinaire 
entre un garçon de 17 ans et 
une fille de 16 ans. Les deux 
amoureux aiment beaucoup 
discuter, se découvrir, se 

contentent de s’embrasser 
sans jamais aller plus loin. La 
jeune fille lui parle de La Cité 
entourée de hauts, un lieu où 
l’on découvre son «vrai moi».
Elle connaît très bien cette cité 
pour de nombreuses raisons, elle 
y travaille dans une bibliothèque 
où sont emmagasinés de vieux 
rêves. D’ailleurs, elle pense qu’il 
a toutes les qualités requises 
pour être un liseur de rêves. Pour 
y accéder, il faut le désirer très 
fort et se séparer de son ombre. 
À sa disparition, le jeune homme 

se lance à la poursuite. S’ensuit 
une quête envoûtante.
Au détour d›une phrase, d›une 
expression, on se retrouve 
happé dans l›univers onirique 
et familier du maître japonais. 
La Cité aux murs incertains est 
un voyage qui ne se résume pas, 
il se déguste, avec son rythme 
lent, presque musical, et ses 
nombreux rebondissements. On 
embarque et pour le trajet et 
pour la destination.

« Hot For You, Baby », qui 
devait figurer dans l’album 
mythique « Private Dancer 

» de Tina Turner, a été 
redécouverte par la maison de 
disques et a été diffusée pour la 

première fois jeudi

Private Dancer, le cinquième 
album studio de Tina 
Turner, avait marqué 

à la fois un tournant dans la 
carrière de la diva, mais aussi 
plus généralement dans la 
musique pop-soul des années 
1980. Tout récemment, une 
chanson enregistrée pour cet 
album et présumée perdue, a 
été redécouverte : Hot For You, 
Baby. Le titre a été diffusé pour 
la première fois sur BBC Radio 
2 jeudi et va faire l’objet de 
plusieurs éditions.

Amour et rock
« Le fait d’avoir quelque chose 
de nouveau à entendre de Tina 
Turner est un régal pour les 
fans de toutes les générations et 
un rappel de son talent unique 
», a commenté le présentateur 

Mark Goodier avant de diffuser 
la chanson. Il faut dire que le 
morceau incarne parfaitement 
la puissance de la voix de la 
superstar, morte en 2023 à l’âge 
de 83 ans.
La musique mêle guitare rock 
et la cowbell, percussion très 
populaire dans les années 1980, 
tandis que les paroles évoquent 
la promesse de s’aimer toute la 
nuit. L’enregistrement original a 
été retrouvé lors d’une nouvelle 
compilation réalisée par Capitol 
Records à l’occasion d’une 
réédition pour le 40e anniversaire 
de Private Dancer.

Après une traversée du désert
L’album Private Dancer sur lequel 
elle devait figurer fait quant à 
lui parti des œuvres majeures 
de l’artiste. Il a été enregistré 
après sa traversée du désert de 
près de cinq ans, marquée par la 
fin de son mariage abusif avec 
le musicien Ike Turner, la perte 
de son patrimoine financier 
avec le divorce et finalement 
son écartement de l’industrie 

musicale américaine.
La chanteuse continuait toutefois 
d’avoir du soutien en Angleterre, 
notamment à travers Rod 
Stewart, les Rolling Stones ou 
encore David Bowie. Le succès 
en Europe de sa version synth-
pop du tube Ball of Confusion 
des Temptations avait fini par 
convaincre les producteurs de 
Capitol Records d’enregistrer 
un album, avec des moyens 
cependant très limités.

Bientôt en single
En résultera néanmoins un album 
majeur qui axera le passage de 
Tina Turner de la soul vers la 
new wave, à travers des titres 
comme What’s Love Got To Do 
With It, Better Be Good To Me et 
évidemment Private Dancer. Cette 
évolution explique d’ailleurs 
pourquoi Hot For You, Baby n’a 
pas été retenue dans l’album, 
seul morceau refusé. Elle a pu 
apparaître comme ringarde par 
rapport aux autres productions 
modernes de l’album.
Produite par John Grant, la 

chanson avait déjà été enregistrée 
en 1979 par le chanteur australo-
écossais John Paul Young, sans 
rencontrer de succès. Elle va 

prochainement sortir en single 
et figurera dans une nouvelle 
édition de Private Dancer prévue 
en mars.

«La Cité aux murs incertains»
 Haruki Murakami ou la quête du «vrai moi»

Une chanson « perdue » de Tina Turner retrouvée et diffusée 
pour la première fois à la radio
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«Besoin de rentabilité immé-
diate», «politique des auteurs 

délaissée» ou licenciement 
d’une responsable qui «a 

dénoncé un viol», l’enquête 
de l’Humanité Magazine 

s’interroge sur la «nouvelle 
orientation» de l’évènement 

charentais.

Le festival international de 
la bande dessinée (FIBD) 
d’Angoulême est-il, 

comme le titre nos confrères 
de l’Humanité Magazine, «en 
pleine dérive» ? Dans une en-
quête fouillée publiée jeudi 23 
janvier 2025, le journal évoque 
un «management toxique», un 
«virage commercial», un «par-
tenariat controversé» et surtout, 
selon le journal, le «licencie-
ment de la responsable de la 
communication après qu’elle a 
dénoncé un viol». Le magazine 
jette un pavé dans la mare à une 
semaine de l’ouverture du festi-
val et interpelle sur le fonction-
nement de la manifestation.

L’adjoint à la culture à la mairie 
d’Angoulême, Gérard Lefèvre, 
affirme qu’il «découvre cette 
question de viol dont nul, à ma 
connaissance, n’avait entendu 
parler». Il assure que la ville res-
tera déterminée à obtenir «toutes 
les informations». «Il faut savoir 
ce qui s’est passé», martèle-t-il.

Mercantile ?

Dans son enquête, notre consœur 
de l’Humanité, Lucie Servin, 
débute par la description de la 
circonspection de l’assistance 
lors de la traditionnelle confé-
rence de presse de présentation 
du festival, le 21 novembre der-

nier. Ce jour-là, Franck Bon-
doux, le délégué général de 9ᵉ 
Art+, la société gérante du festi-
val, annonce le nom du nouveau 
partenaire principal du FIBD : 
la chaîne de restauration rapide 
Quick. Selon le journal, l’an-
nonce du nom de l’enseigne ne 
convainc pas plus les collectivi-
tés territoriales pour qui le choix 
est même «difficile à digérer».

Au sein de la communauté 
d›agglomération de Grand 
Angoulême, l›opposition 
s›interroge sur le virage «mer-
cantile» du festival. Raphaël 
Manzanas, élu d›opposition 
(liste citoyenne, encarté PS), 
rappelle que «les partenaires pu-
blics financent à moitié et on n›a 
aucun contrôle sur l›image que 
[ce type de choix] peut avoir sur 
notre ville».

L’enquête de l’Humanité Maga-
zine décrit longuement ce vi-
rage «mercantile» qui, selon un 
ancien directeur artistique cité 
dans l›article, tient au fait que 
pour Franck Bondoux le FIBD 
«est une marque» qui «adopte 

des comportements calqués sur 
ceux des grandes enseignes». 
Selon le journal, l›édition 2025 
serait même «guidée par un be-
soin de rentabilité immédiate», 
qui expliquerait la «hausse de 
25 % des prix d›entrée de la bil-
letterie, hormis pour les publics 
prioritaires».

On découvre ces questions ma-
nagériales. On va demander les 
réponses que l›on est en droit 
d›attendre.

Gérard Lefèvre-Adjoint à la 
culture, mairie d›Angoulême

Le journal indique également 
que si «l›indépendance des 
choix artistiques a beau être 
officiellement revendiquée, la 
programmation paraît de plus 
en plus subie, et sans véritable 
ligne directrice». L›enquête 
décrit ainsi une «politique des 
auteurs délaissée» et des expo-
sitions, qui pour certaines, selon 
le journal, «semblent répondre 
à des logiques de promotion de 
produits éditoriaux».

Enfin, l’enquête révèle une poli-

tique managériale «toxique». 
Le journal évoque des «cas 
d›épuisement et de burn-out», 
des humiliations publiques... 
«On découvre aussi ces ques-
tions managériales, assure Gé-
rard Lefèvre. On va demander 
les réponses que l›on est en droit 
d›attendre».

Plus de transparence

Raphaël Manzanas estime de 
son côté que l›heure est venue 
d›imaginer «une autre conven-
tion avec le FIBD pour clari-
fier nos liens avec l›opérateur 
chargé d›organiser le festival». 
Pour lui, il ne faut plus «faire de 
chèque en blanc à un partenaire 
privé».

Sollicitée, la présidente de 
l›association du FIBD, Delphine 
Groux, n›était pas joignable ce 
soir pour apporter un commen-
taire.

Dans un communiqué, les orga-
nisateurs indiquent «réaffirmer 
notre engagement contre toutes 
les formes de comportement 
inapproprié et de violences au 

travail. Le monde culturel au-
quel nous appartenons doit por-
ter des valeurs de respect».

Dans un second article pu-
blié ce vendredi, L’Humanité 
s›intéresse aux sponsors privés 
et aux partenaires publics et 
parle d›un «financement pas très 
clair du festival d›Angoulême».

À la ville d›Angoulême, le mot 
d›ordre est que le festival se dé-
roule dans les meilleures condi-
tions» et surtout, «en toute trans-
parence». Ce qui semble ouvrir 
la voie à une possible renégo-
ciation de la convention de par-
tenariat qui arrive à échéance en 
2027. «La fin de la convention 
a été évoquée en conseil muni-
cipal», rappelle Gérard Lefèvre 
qui ajoute : «Une grosse réunion 
entre partenaires publics s›est 
tenue en novembre sur la fin de 
la convention. Chaque collecti-
vité va devoir se positionner». 
Pour sa part, l›élu précise que 
«l›on n›est pas hostile à plus de 
transparence», ni à «une mise en 
concurrence».

À l’origine du sabotage, un 
sous-traitant licencié «la 

semaine dernière» selon le 
musée britannique.

Le British Museum a annoncé 
samedi 25 janvier la fermeture 
de plusieurs de ses galeries après 
la «mise hors service» de ses 
systèmes informatiques par un 
ex-contractuel, qui a été arrêté 
par la police.

«Nous travaillons d’arrache-
pied pour que le musée rede-
vienne pleinement opérationnel, 
mais c’est avec regret que nos 
expositions temporaires ont été 
fermées aujourd’hui et le reste-
ront tout au long du week-end», 
a déclaré un porte-parole du 
musée.

Selon l’institution londonienne, 
connue dans le monde entier 
pour abriter la pierre de Ro-
sette ou les disputées frises du 

Parthénon(Nouvelle fenêtre), ce 
«sous-traitant avait été licencié 
la semaine dernière». Il se serait 
introduit dans le musée puis 
aurait mis «hors services» plu-
sieurs systèmes informatiques. 
Elle n’a fourni aucun détail sup-
plémentaire.

Nouvelle mésaventure

Un message sur son site internet 
indiquait samedi matin que le 
musée était «ouvert mais qu’en 
raison d’un problème d’infras-
tructure informatique, certaines 
galeries ont dû être fermées». Il 
ajoutait que «la capacité d’ac-
cueil» du public a dû être «res-
treinte» et que la priorité sera 
donnée aux personnes ayant 
réservé un créneau de visite. 
Une partie de la collection per-
manente du musée a également 
été fermée vendredi à la suite 
de l’incident, selon l’agence de 

presse britannique PA.

Le musée a été secoué ces der-
nières années par le vol de plus 
de 2 000 pièces de ses collec-
tions par un ex-employé. L’af-
faire avait été rendue public en 
août 2023(Nouvelle fenêtre). 
Certaines se seraient retrouvées 
sur le site d’enchères en ligne 
eBay et le musée semblait au 
courant depuis 2021. Des cen-
taines d’objets ont été retrouvés 
depuis. Le scandale a entraîné la 
chute de son directeur, Hartwig 
Fischer. Il a été remplacé par 
Nicholas Cullinan(Nouvelle fe-
nêtre), qui était auparavant res-
ponsable de la National Portrait 
Gallery.

Fondée en 1753, l›institution, 
dont la visite est gratuite, repré-
sente l›attraction touristique la 
plus prisée du Royaume-Uni.

Le festival de la BD d’Angoulême, «en pleine dérive», 
selon une enquête de l’Humanité Magazine

Le British Museum partiellement fermé après une attaque 
de ses systèmes informatiques
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Au cœur de l’histoire 
d’Annaba se dresse 
le Mausolée de Sidi 

Brahim Ben Toumi, un édifice 
emblématique qui témoigne 
de la riche histoire spirituelle 
et culturelle de l’ancienne 
Bouna. Cette construction, qui 
marque l’entrée occidentale de 
la ville, fut érigée en l’honneur 
d’un homme dont le parcours 
a profondément marqué la 
région. 
L’histoire commence avec 
Sidi Brahim Ben Toumi El 
Merdassi El Hillali, né en 1585 
dans la région qui correspond 
aujourd’hui à Asfour, dans la 
wilaya d’El Tarf. Accompagné 
de ses fidèles compagnons - Sidi 
Chaouch, Sidi El Garmi, Sidi 
Ediouani et Sidi El Foughali - il 

s’établit à Bouna pour résister à 
la présence espagnole.
 C’est au bord de l’oued Bedjima 
qu’il installa sa modeste tente, 
transformant ce lieu en un 
centre d’enseignement spirituel 
jusqu’à sa disparition en 1676. 
Le destin du mausolée est 
intimement lié à une rencontre 
providentielle entre le saint 
homme et Ali Bey, le souverain 
déchu de Tunis. 
Ce dernier, trouvant refuge 
à Bouna, bénéficia de 
l’hospitalité de Sidi Brahim 
et de la population locale. 
Après avoir reconquis son 
trône et obtenu un héritier, Ali 
Bey, fidèle à sa promesse, fit 
construire un dôme majestueux 
sur la sépulture du saint, 
précisément là où s’élevait 
autrefois sa tente. 

Au fil des siècles, le mausolée 
s’est imposé comme un lieu 
central de la vie sociale et 
spirituelle des Bônois. Les 
habitants y venaient pour prier, 
célébrer les circoncisions, 
et perpétuer la tradition des 
mariages où les jeunes mariées 
faisaient le tour du dôme en 
calèche avant de rejoindre leur 
nouvelle demeure. 

Miraculeusement préservé 
d’une démolition programmée 
dans les années 1980 - les 
engins destinés à sa destruction 
étant mystérieusement tombés 
en panne - l’édifice fut classé 
patrimoine national en 1992. 
Aujourd’hui, le mausolée 
continue d’être un lieu vivant 
où résonnent les récitations du 
Coran. 

Plus qu’un simple qu’un simple 
témoin vivant de l’histoire 
d’Annaba restauré au début des 
années 2000, le mausolée de Sidi 
Brahim Ben Toumi représente 
un potentiel considérable pour 
le développement du tourisme 
religieux et culturel, créant 
ainsi un pont entre le patrimoine 
spirituel et le développement 
économique local. 

Sidi Brahim Ben Toumi 
 L’érudit mystique qui façonna l’âme d’Annaba

A la suite de l’article paru 
dans notre édition d’hier 

annonçant le 4000ème numéro, 
la direction du journal 

Seybouse Times remercie 
vivement la direction de la 

santé et de la population ainsi 
que tous les partenaires pour 
leurs souhaits de longue vie à 

notre quotidien.

Le Directeur général
BICHA .S

Sara Boueche
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